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INTRODUCTION 

Sur le plan administratif, le Groenland fait partie inté­

grante du royaume de Danemark. En vertu de la constitution danoise 
de 1953, le Groenland a perdu son statut de colonie et la population 
du Groenland est assimilée aux citoyens danois. 

Après les travaux préalables d'une commission -d'une durée 
de cinq ans-, et un référendum au Groenland en janvier 1979, la 
loi sur l'autonomie locale du Groenland est entrée en vigueur le 

~~mai 1979. La mise en application des dispositions relatives à 

l.' autonorr.ie locale signifie que les instances poli tiques et adminis­
tratives groenlandaises prennent (graduellement) en mains les attri­
butions et responsabilités relatives aux affaires régionales. Le 
gouvernement autonome comprend un parlement local (landsting) élu 
au suffrage universel et un gouvernement (landsstyre) élu par le 
parlement. La gestion des affaires du gouvernement autonome est 
du ressort du gouvernement (landsstyre). 

Géographiquement, le Groenland, qui est la plus grande île 
du monde, fait partie du continent nord-américain; il n'est séparé 
de ce continent que de 26 km dans la partie la plus étroite du 
détroit de Nare. Cette situation a marqué le pays de nombreuses 
façons et joué un rôle important dans l'évolution historique, 
puisque aussi bien la flore et la faune du.Groenland que ses pre­
miers habitants sont venus de l'ouest. 

L'extrémité septentrionale du Groenland, le cap Morris 
Jessup, se trouve à 84° de latitude nord et n'est éloignée du pôle 
nord géographique que de 740 km, alors que l'extrémité méridionale, 
le cap Farvel, se situe environ à 60° de latitude nord, ce qui cor­
respond au parallèle.traversant la Scandinavie en son milieu. Le 
pays s'étend sur 2 670 km du nord au sud et sur l 050 km de l'est 
à l'ouest. La superficie du Groenland.est de 2 175 600 km2 , dont 
341 700 km2 seulement ne sont pas recouverts par les glaces. 

Le climat du Groenland est extrêmement varié en raison de 
ces conditions physiques. L'énorme étendue du pays_ allant de la 
mer polaire prise par les glaces, au nord, jusqu'A la côte sud 
baignée par le Gulfstream qui réchauffe l'Atlantique nord, ainsi 

que les 1 833 900 km2 d'inlandsis dont l'épaisseur peut atteindre 

2,7 loD, engendrent une grande variété de conditions climatiques. 
/ 
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Les températures moyennes pendant le semestre d'hiver 
varient de - 5°0 env. dans le sud-ouest à - 10°0 env. dans l'ouest· 
et à - 20°0 env. dans le nord-ouest, alors que les moyennes pour le 

semestre d'été sont respectiveTu.ent de + 5°0, + 1°0 et - 2°0. 
En raison de sa situation, le Groenland oriental, baigné par la 
mer du Groenland et par le courant polaire, a un climat très dif­
férent de celui du Groenland occidental, plus continental. Cette 
différence se traduit notamment par une plus grande pluviosité 
ainsi que par des tempêtes plus fréquentes et plus fortes, notam­
ment dans le sud, et par des températures plus basses, notamment 
dens le nord- est. 

Le régime des glaces 
sibilités d'accès aux ports. 

Groenland et l'isole du reste 

autour du Groenland limite les pos­
La banquise paralyse la côte est du 

du monde la plus grande partie de 
l'année. A certaines époques de l'année, cette banquise s'étend 
jusqu'à la côte ouest et rend les ports situés plus au sud, jusqu'à 

Frederikshâb et Godthâb, difficiles d'accès. La banquise couvre la 
mer dans la région de Thulé et jusqu'à la baie de Disko de la mi­
décembre jusqu'aux mois de mai-juin. 

En 1980, le Groenland comptait 133 agglomérations dont 
18 villes et 99 villages ainsi que 16 stations de radio et de mé­
téorologie, aéroports, etc. Les partie• de loin les plus peuplées 
sont le sud et l'ouest. 

Sur le plan administratif, le Groenland est divisé en 
districts: le Groenland occidental, le Groenland septentrional et 
le Groenland oriental. Le Groenland occidental est divisé en 15 
communes, le Groenland septentrional ne comprend qu'une commune 
et le Groenland oriental deux communes. En plus des districts et 
des communes, le Groenland comporte d'autres subdivisions admi­
nistratives, telles que les paroisses, les districts scolaires, 
les districts sanitaires, les districts commerciaux, les circons­
criptions judiciaires, les districts de police et les circonscrip­
tions électorales. 
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Chapitre 1 

Le Groenland après 1960 

La commission du Groenland de 1960 a émis en 1964 un 

avis qui comportait un plan de développement pour la période de 

1966 à 1975 et qui fixait deux objectifs principaux pour le déve­
loppement du Groenland: 1) élever le niveau de vie, 2) accroître 
le droit de participation et la responsabilité de la population 

Groenlandaise en matière de développement. 

On a constaté depuis que l'ensemble des investissements 
publics et privés au Groenland durant cette période ont atteint 
exactement le montant envisagé dans le plan de développement de 
la commission et que les frais de fonctionnement n'ont été que 

de 2 à 3 % supérieurs au montant prévu. 
Ainsi, la volonté politique que la commission du Groenland 

avait jugée nécessaire pour améliorer le niveau de vie au Groenland 
s'était donc bien manifestée et les objectifs fixés dans le domaine 
des dépenses publiques et de la construction des logements avaient 
été en grande partie atteints. Par contre, on ne peut guère pré­
tendre que l'augmentation qui s'est produite au niveau des revenus 
privés a été vraiment satisfaisante, notamment pour la catégorie 
des bas salaires. Malheureusement, les exportations n'étaient pas 
suffisamment développées pour constituer le fondement économique 
sur lequel aurait dû se baser une augmentation des revenus des 
particuliers., 

Le second objectif principal du mémoire de la commission 

du Groenland était, on l'a dit, d'accroître le droit de participa­
t.ion et la responsabilité de la population _du Groenland en matière 
de développement. Toutefois, les moyens indiqués pour atteindre 
ce but n'étaient pas aussi concrets que ceux qui concernaient 

l'amélioration du niveau de vie. Il faut reconnaître également 
qu'il existait une certaine contradiction entre les deux objectifs. 
Il fallait que ce soient des Danois qui, dans une large mesure, 
planifient et réalisent l'accélération brutale et nécessaire du 
rythme du développement au Groenland. L'augmentation explosive 
du nombre des Danois au Groenland qui en est résultée, dans le 
secteur public comme dans le seeteur privé, pouvait difficilement 
donner un sentiment de participation et de responsabilité accru 

au Groenlandais moyen. 
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Pourtant, dans les années qui sui virent, les organes 

politiques du Groenland ont été, plus que par le passé, engagés 
dans la procédure de prise de décisions - surtout dans le domaine 
de la planification des investissements - e~ en général, les efforts 
faits pour accroître l'engagement des Groenlandais dans le dévelop­
pement de la société ont acquis une importance de plus en plus grande. 

Sur les bases du mémoire rédigé par une commission formée 
de Danois et de Groenlandais pour l'étude de l'autonomie du Groenland, 
et après un référendum préalable au Groenland, la loi sur l'auto­
nomie locale du Groenland est entrée en vigueur le 1er.mai 1979. 

Le transfert graduel de la c ompét.ence nécessaire pour 
prendre en charge les tâches politiques et sociales, au Groenland, 

sur le plan administratif et économique a eu lieu dès cette date, 
selon un calendrier préalablement établi et plusieurs secteurs 
ont été pris en mains par le gouvernement autonome du Groenland au 
cours des années 1979, 1980 et 1981. C'est le cas notamment des 
impôts et des taxes, de l'enseignement, des affaires sociales, 
des affaires culturelles, des affaires ecclésiastiques, de la for­
mation professionnelle, de l'urbanisme et de l'aménagement du ter­
ritoire, de la protection des sites, de la pêche, de la chasse et 
de l'agriculture. De plus, le transfert du secteur de l'aide 
à l'économie ainsi que celui des activités du Département commer­
cial du Groenland dans le domaine de la production et de la vente 
des produits sont prévus pour le 1er janvier 1984 au plus tard. 
Par contre, aucune date limite n'a encore été fixée en ce qui con­
cerne le transfert des attributions concernant la législation de 
l'industrie et du commerce ni celle de la concurrence, les secteurs 
d~ logement, de la santé, de l'approvisionnement en marchandises, 
des transports intérieurs de voyageurs et d~ marchandises ainsi 
que la protection de l'environnement. 

Comme l'économie groenlandaise n'est pas en mesure, actuel­
lement, de résoudre financièrement ces problèmes, des transferts 
de capitaux danois se~nt encore nécessaires , sous forme de 
subventions globalesi seront utilisés en premier lieu pour couvrir 
les dépenses d'exploitation. 

Il y a lieu de souligner également l'importance croissan,e 
attribuée au remplacement de la main-d'oeuvre danoise par la main­

d'oeuvre groenlandaise. Cette substitution est souhaitable non 
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seulement pour crée~ suffisamment d'emplois pour la population 
du Groenland, mais aussi pour donner un cachet plus groenlandais 
a_u développement de la société. 
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Chapitre 2 

Prévisions et objectifs 

La population du Groenland 

Le 31 décembre 1980, la population du Groenland comprenait 
50 643 habitants, dont 41 459 étaient nés au Groenland. 

Les chiffres de la population pour les années 1973-1980 
ressortent du tableau d'ensemble ci-dessous. 

Tableau 1. 

Chiffres de la population de 1973 à 1980 

Â\l 31 Personnes Personnes Population 
décembre nées au diffé- nées hors diffé- totale diffé-

Groenland rence du pays rence rence 

1973 40 .091 - 112 9,377 + 146 49 468 ... 34 
1974 39 979 + 411 9 .523 - 247 49 .. 502 + 164 
19?5 40 .390 + 211 9 276 - 158 49 666 

+ 53 
1976 40 601 

+ 8 9 118 - 579 49· 719 - 571 
1977 40 _609 + 166 8. 539 + 24 49 148 + 190 
1978 40 755 + 172 8 563 + 263 49 338 + 435 ' 
1979 40· 947 + 512 8 826 + 358 49 773 + 870 
1980 41 459 9 .184 50 643 

On remarque que les chiffres qui ont le plus varié sont 

ceux indiquant le nombre des personnes ~ées hors du Groenland. 
En effet, ils accusaient une baisse de 1000 personnes environ 
pour l'ensemble .des années 1975, 1976 et 1977. Cependant, la 
situation a changé notablement en 1979 et 1980 puisque le nombre 
des personnes nées hors du Groenland s'est de nouv~au accru, res­
pectivement de 263 et de 35ô personnes. 

Depuis 1975, l'accroissement du nombre des personnes 
nées au Groenland au sein de la population a été constant, mais 
très irrégulier. 
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En 1980, cette augmentation a dépassé le chiffre de 500 
personG.es, pour la première fois depuis de nombreuses années, et 

étant donné que ce chiffre correspond à peu près à l'excédent des 
naissances, cela signifie donc qu'il n'y a pas eu d'émigration ou 

d'immigration sensible en 1980. 

Tableau 2 

Répartition de la population par communes, le 31 décembre 1980 

~------------
Nanorta l ik 

Jul ianeh.1b 

Narssaq 

Ivigtut 

Frederiksh.1b 

Godth.1b 

Sukkertoppen 

Holsteinborg 

Kangatsiaq 

Egedesminde 

Christ iansh.11: 

Jakobshavn 

Godhavn 

Umanak 

Upernavik 

Thule 

Angmagssalik 

Scoresbysund 

Uden for 
kommunalind-
delingen 

------------Tout Le 
Groenland 

(1) villes 
(2) villages 

Personnes nées 
au Groenland 

(1) (2) (3) tota L 

------------------------
1281 1276 27 2584 

2086 450 2536 

1443 210 57 1710 

5 5 

1948 389 2337 

6399 464 2 6865 

2519 880 3399 

3471 209 3680 

415 740 1155 

2717 311 3028 

1573 103 1676 

3254 389 3643 

854 70 924 

1086 1144 41 2271 

764 1231 1995 

356 356 712 

980 1482 2462 

335 88 423 

54 54 

------------------------
31486 9792 181 41459 

(3) stations météo, etc. 

Prévisions démographiques 

Personnes nées Ensemble de 
hors du Groenland La population 

(1) (2) (3) total (1) (2) (3) total 

--------------------- -----------------------
205 56 41 302 1486 1332 68 2886 

488 8 496 2574 458 3032 

282 9 89 380 1725 219 146 2090 

34 34 39 39 

343 13 356 2291 402 2693 

3024 24 25 3073 9423 488 27 9938 

494 46 540 3013 926 3939 

665 3 668 4136 212 4348 

22 18 40 437 758 1195 

436 3 439 3153 314 3467 

174 4 178 1747 107 1854 

470 5 475 3724 394 4118 

99 1 100 953 71 1024 

138 16 198 352 1224 1160 239 2623 

106 11 117 870 1242 2112 

49 4 53 405 360 765 

184 38 10 232 1164 1520 10 2694 

54 2 56 389 90 479 

1293 1293 1347 1347 

--------------------· ~-----------------------
7267 261 1656 9184 38753 10053 1837 50643 

Le ministère du Groenland a élaboré une prévision démogra­
phique qui, comme les précédentes, ne porte que sur les personnes 
nées au Groenland, car seukcette catégorie de la population peut 
être considérée comme ayant des liens durables avec le Groenland. 
Pour obtenir le chiffre de la population totale au Groenland, il 
faut donc ajouter le nombre des personnes envoyées au Groenland, 
mais comme ce chiffre est déterminé davantage par des objectifs 
politiques et économiques que par des considérations démographiques, 
l'on n'a pas tenté d'estimer l'importance de ce groupe dans la 
population au cours de la période de référence. 
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Les prévisions portant s.ur l'évolution démographique dépen­

dent des hypothèses posées en matière de taux de fécondité, d'émi-· 

gration et de mortalité. Par exemple, si l'on prend pour hypothèse 
un taux de fécondité au Groenland pour 1985 correspondant au taux 
actuellement constaté au Danemark ,et une émigration nette fixée à 

0,5 % pour chaque catégorie d'âge entre O et 29 ans, le, chiffre 
de la population se situerait à 51 200 habitants en l'an 2 000 
(b dans le tableau 3). Si, en revanche, on ne prend en compte 

aucune émigration, en conservant le taux de fécondité précité, la 
population peut atteindre 56 200 habitants en l'an 2 000 (a dans 
le tableau 3). Dans les deux cas, on se fonde sur une baisse de la 
mortalité qui, en l'an 2 .000, se situerait à 35 % du niveau actuel 
pour les tranches d'âge de O à 4 ans, à 50 % pour les tranches d'âge 
de 5 à 34 ans, à 65 % pour les tranches d'âge de 35 à 54 ans et à 

80 % pour les tranches d'âge de 55 à 64 ans. Pour les personnes 
âgées de plus de 65 ans, l'hypothèse adoptée est celle d'un taux 
de mortalité constant. Les deux hypothèses de prévision susmention­
nées doivent être considérées pour le moment comme les plus vrai­
semblables. 

Contrairement aux hypothèses adoptées.dans les prévisions 
élaborées et considérées comme probables en 1970, on a supposé que 
le taux de fécondité diminuera plus rapidement, que le taux d'émi­
gration sera inférieur et, surtout, que le taux de mortalité des 
nouveaux-nés sera en forte baisse. 

Tableau 3. 

Prévisions démographiques 1975-2000, comparées avec les prévisions 
antérieures (personnes nées au Groenland) 

Pers. nées au Gr. 1970 1 1975 1 1980 1 1985 1 1990 1 1995 1 2000 

- 39 979 42 600 46 000 49 600 53 200 56 200 
1 1975 {: Prévis. - 39 979 41 800 44 300 46 900 49 400 51 2001 

Prévis. 1970 39 600 42 700 45 900 49 300 
Prévis. 1966 41 200 47 100 53 000 59.000 

Répartition de la population par âge, sexe et situation familiale 

Au 31 décembre 1980, sur les 41.459 personnes nées au 
Groenland, la tranche d'âge 0-18. ans représentait un peu plus du 
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~ 

Age 

0- 4 

5- 9 

lo-14 

15-19 

2o-24 

25-29 

3o-34 

35-39 

4o-44 

45-49 

So-54 

55-59 

6o-64 

65-69 

7o-74 

75-79 

Bo-84 

85-89 

9o-94 

95-
Total 

Céliba-
taires 

2o3o 

1714 

2842 

3o66 

2379 

14o9 

8o4 

5oo 

276 

188 

121 

48 

34 

11 

8 

1 

3 

1 

15435 

Tableau 4. 

Population du GroenlandCUA- 31 décembre 19dl, répartie par sexe, 
âge et situation familiale. Personnes nées au Groenland. 

-· -
Hommes Femmes 

Total Céliba-
Mari~s Veufs Divorcés hommes taires Mariées Veuves Divorcées 

2o3o 1875 

1714 16o5 

2842 2685 

3o66 2939 22 1 

lol 1 2481 1976 298 3 3 

371 · 1 11 1792 982 612 13 25 

544 5 37 139o 437 710 9 59 

696 11 52 1259 255 846 28 73 

717 16 55 lo64 173 692 58 62 
7o4 34 44 970 13o 66o lol 36 

644 54 26 845 lo8 623 118 31 
4o5 49 12 514 63 394 121 14 . 
314 76 11 435 5o 261 126 12 

218 81 4 314 36 193 163 9 
127 77 4 216 26 122 168 3 

74 46 1 122 25 45 136 1 
32 16 51 9 15 68 

4 9 14 1 2 22 
... 1 6 

4951 475 258 21119 13375 5496 1140 329 -

Total 
Total Hommes 
femmes et 

Femmes 

1875 39o5 

16o5 3319 

2685 5527 

2962 6o28 

228o 4761 

1632 3424 

1215 26o5 

1202 2461 

985 2o49 

927 1897 

88o 1725 

592 llo6 
449 884 

4ol 715 
319 535 

2o7 329 
92 143 

25 39 
7 7 

2o34o 41459 



du tiers et les tranches d'âge 0-35 ans un peu plus des deux tiers 
de la population. 

La répartition par sexes fait apparaître un excédent de 779 
hommes. Les hommes sont en majorité dans les tranches d'âge allant 
jusqu'à 50 ans; dans les tranches suivantes, ce sont les femmes qui 
sont en majorité. 

Les activités économiques 

Au Groenland, le marché du travail se caractérise par 
1) la place prépondérante occupée par le secteur public, 2) le 
manque de diversité des sourc~s de la production, la pêche consti­
tuant l'essentiel de la production industrielle, et 3) la dépendance 
d'une aide économique venant de l'extérieur. 

Dans le domaine de la production, cela se traduit par la 
structuration suivante au niveau des entreprises: les grandes en­
treprises, telles que les chantiers navals, les ateliers de cons­
truction mécanique et les installations relatives à la pêche sont 
dirigées par l'Etat,tandis que les entreprises privées - le plus 
souvent constituées par des chasseurs, des pêcheurs propriétaires 
de leur bateau, des éleveurs de moutons ou des personnes proprié­
taires de petites entreprises: artisans, commerçants. au détail, 
taxis et entrepreneurs, conditionneurs des produits de la pêche,­
sont entre les mains des particuliers. 

Les entreprises privées ont été largement soutenues, au 
Groenland, par, des régimes de subventions officielles, en parti­
culier un régime de subventions aux activités économiques (ouver­
ture de crédits, subventions et garanties de l'Etat), ainsi que 
par une aide spéciale au moment du transfert des entreprises publi­
ques à des sociétés coopératives ou à des entreprises privées. 

En raison, notamment, des difficultés rencontrées ces 
dernières années dans le domaine de la pêche, il existe au Groenland 
un besoin manifeste de développer une activité économique plus 

variée, c'est pourquoi les efforts faits pour promouvoir de nou­
velles branches d'activité sont classés à un niveau de priorité 
élevé. 

En 1979, un Fonds pour le développement des activités 
économiques au Groenland a été éréé; il est administré par le 
gouvernement local accompagné d'un conseil d'administration 
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désigné par le parlement local, mais le médiateur en fait partie 

en tant que membre de droit. Le but de ce fonds est de promouvoir 
le développement des matières premières et des activités économiques 
en général pour permettre aux Groenlandais d'exercer une influence 
sur ce développement. Ainsi, il est caractéristique de ses 
attributions d'accorder une aide aux activités traditionnellement 
groenlandaises en fournissant des subventions pour l'établissement 
de sociétés coopératives de production dans les villages; il en est 
de même pour l'établissement ou la reprise d'entreprises artisanales 
et collllilerciales. 

Selon le prograllllile établi, la direction du secteur économi­
que, c'est-à-dire les activités de l'Etat dans le domaine de la 
pêche et de la production, ainsi que celle du secteur de l'aide à 
l' éconoJJ,ie, a.oi vent être transférées au gouvernement autonome au plus 
tard le 1er janvier 1984. Cependant, le transfert des industries 
de la pêche et de la chasse a déjà eu lieu le 1er novembre 1980. 

Le dernier recensement des entreprises du Groenland date 
de juillet 1974; le nombre des entreprises industrielles et commer­
ciales était alors del 320, dont 855 étaient des entreprises privées. 
12 150 personnes environ étaient occupées dans ces entreprises et 
d 480 env., soit 70% étaient nées au Groenland. 

L'emploi 

La. poli tique du marché du travail constitue une partie par- -

tielle de la politique économique, au Groenland. Il existe un ch6-
mage important au Groenland et les efforts du gouvernement visent 
à accroître les possibilités d'emploi pour la main-d'oeuvre groen­
landaise. 

Pendant de nombreuses années, il a été difficile de fournir 
u,ne main-d'oeuvre groenlandaise suffisante au marché du travaiJ.,dans 
les domaines qui exigent un personnel spévialement qualifié. C'est 
pourquoi il a été nécessaire d'employer une main-d'oeuvre importée 
du Danemark. 

Le gouvernement local groenlandais a tenté, en promulgant 
la loi du 12 mars 1980 sur l'embauche de la main-d'oeuvre au Groen­
land, de garantir que les emplois au Groenland seraient réservés 
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aux ressortissants Groenlandais, au fur et à mesure que la main~ 
d'oeuvre ·groenlandais~ acquiert les qualifications nécessaires 

pour prendre en main les ,secteurs qui ont été, jusqu'à présent, 
occupés par la main-d'oeuvre importée (principalement n~noise). 

~n ce qui concerne la main .d' oeuvre non qualifiée, la 

situation dans la quelle on se trouve au Groenland est très spé­

ciale puisqu'il peut exister, dans le même secteur de l'emploi, un 
manque de maiL d'oeuvre.Lqualifiée en même temps que du chômage. 
Ceci est notamment dû au fait que les villes et les villages groen­
landais se trouvent disséminés le long d'une ligne côtière très 
étendue et que les possibilités de transport entre les aggloméra­
tions sont limitées. Il est donc très onéreux, sur le plan écono­
mique comme sur le plan social, .de déplacer des personnes d'une 
région où il y a du chômage vers -une région où manque la main-
d' oeuvre. 

Par sui te de l'influence des saisons et du climat sur le 
secteur de la construction et de l'irrégularité des arrivages de 
poisson dans l'industrie de la pêche, de nombreux emplois sont 
relativement peu stables au Groenland. Parallèlement, de nombreuses 
personnes trouvent opportun de faire alterner les périodes de tra­

vail salarié et les périodes de travail pour canpte propre,pratiquant 

alors la pêche et la chasse ou travaillant à domicile. 

Les difficultés rencontrées ces dernières années par la 
pêche à la morue ont affecté les perspectives d'emploi bien que, 
pendant la même période, les prises d'autreB types de poisson, 
notamment de crevettes, aient progressé. De plus, la baisse des 
investissements causée par la crise économique, surtout dans le 
secteur public, a eu des effets indirects sur l'emploi. La restric­
tion des budgets des institutions publiques a également entraîné 
une baisse des besoins en personnel. 

Il y a quelques années, les estimations concernant les 
perspectives de l'emploi jusqu'en 1985 étaient assez optimistes, 
car on comptait qu'il serait possible d'éviter le chômage au 

Groenland, surtout en réduisant le nombre des travailleurs danois 
dans ce pays. Les hypothèses sur lesquelles reposaient ces calculs 
se sont révélées non fondées. En raison de 
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la crise économique et des difficultés rencontrées par la pêche, 

la demande de main-d'oeuvre s'avère être, au Groenland, nettement 
inférieure aux prévisions et la dernière estimation portant sur 
les perspectives de l'emploi confirme largement la présomption 
qu'il sera nécessaire de faire un effort tout particulier si l'on 
veut combattre le chômage au Groenland. 

Tableau 5 

La population du Groenland, répartie selon le type d'activité des personnes ou 

celui du chef de famille. Fin 1976 

Personnes 
Toute la Personnes nées nées hors 

population au Groenland du 
Groenland 

Total (1) (2) Total (1) (2) Total 
~------------------------- -----------------------· ----------------------- -----------

Pêche 6009 3199 2810 5866 3071 2795 143 

Chasse 2323 358 1965 2311 351 1960 12 

Elevage du mouton,etc. 308 33 275 294 25 269 14 

Exploitations minières 144 115 29 134 107 27 10 

Fabrication 5423 4891 532 4873 4359 514 550 

Entreprises de cons-
truction et d'équipement 5236 5042 194 3995 3821 174 1241 

Centrales publiques 784 724 60 567 509 58 217 

Commerce et négoce 4193 3228 965 3722 2758 964 471 

Transports 3831 3713 118 3167 3070 97 664 

Administrations publiques 2785 2540 245 1924 1680 244 861 

Enseignêment,radio,reli-
gions,bibliothèques et 
autres activités cultu-
rel les 3391 2532 859 2345 1585 760 1046 

Service de santé et ins-
titutions sociales 3098 2859 239 2525 2295 230 573 

Services, etc. 2164 2054 110 1735 1630 105 429 

Pas d'activité déclarée 800 714 86 631 546 85 169 

Personnes non actives 5233 3544 1689 5101 3421 1680 132 

Relation avec la vie 
active non identifiée 
(Personnes de plus de 
13 ans) 1838 1515 323 1406 1090 316 432 

~------------------------- ------------------------ ----------------------· -----------
Total 47560 37061 10499 40596 30318 10278 6964 

Etabli sur la base du recensement de la population et des logements fait au 
Groenland le 26 octobre 1976. 

(1) villes 
(2) villages 
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Le chômage 

Des bureaux de l'emploi ont été créés dans toutes les 

villes du Groenland, sauf dans quelques communes où la population 
vit principalement de la chasse et de la pêche. Ces bureaux ont 
pour mission de répartir les emplois, d'orienter professionnelle­
ment les clients, de prendre des mesures pour favoriser l'emploi 

et de recenser les chômeurs. 
Au Groenland, les chômeurs ont la possibilité de recevoir 

une aide officielle, mais le paiement de cette aide est subordonné 
à la possession d'un certificat de non-possibilité d'emploi, déli­
vré par le bureau de l'emploi. On peut espérer que cette disposi­
tion signifiera, à long terme, un service de l'emploi plus efficace 
ainsi qu'une amélioration des statistiques du chômage. 

En 1980, les bureaux de l'emploi ont reçu 35 271 demandes 
venant de personnes qui cherchaient du travail ou souhaitaient rece­
voir une orientation professionnelle, soit une augmentation de 3 % 
par rapport à 1979• Le nombre des offres d'emploi provenant des 
employeurs s'est élevé à 5 113, soit une augmentation de 4 % par 
rapport à 1979. Le nombre des emplois indiquée a été de 5 236, 

s'adressant principalement à des personnes nées au Groenland. 

Un état descriptif détaillé du chômage n'est pas possible, 

entre autres parce qu'il n'existe pas d'assurance chômage qui per­
mettrait d'établir des statistiques. Bien sûr, la section de 
l'emploi de la direction de l'Economie enregistre, tous les deux . . 

mois, le nombre des chômeurs recensés par les bureaux de l'emploi, 
mais ces chiffres sont incertains, car il est impossible d'être 
sûr que tous les chômeurs s'adressent aux bureaux de l'emploi. 
Les chiffres dont on dispose doivent donc plutôt être considérés 

comme des chiffres minimum de chômage réel. 
Les statistiques montrent que le chômage se caractérise, 

au Groenland, par une forte variation saisonnière. Ainsi, en 1980, 
le nombre des chômeurs recensés au printemps et en automne était 
3 à 4 fois plus important que leur nombre en été; cf. tableau 6. 

De plus, il s'avère que le chômage touche surtout la 
main-d'oeuvre non qualifiée et que la moitié, environ, des chômeurs 

recensés font partie de la tranche d'âge de 14 à 24 ans. 
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'.rableau 6. 

Chô~eurs recensés dan:-o les vi1.les en 1960 

Au 30 mars Au 31 juillet 

Villes ayant 
H rrotal un bureau de F H F 'I'otal 

l'emploi 

Nanorlùlik ... . .. . .. . .. . .. . .. 
Juli<1nehâb 3o 25 55 12 15 27 

N.1rssaq 36 27 63 4 4 8 

Fnx:ler ikshab 19 24 43 2 2 4 

Gcx1t1,âb 57 41 98 6 8 14 

Sukkcrtoppen 42 19 61 3 3 . 6 

Holsteinsborg 28 23 51 5 8 13 

Kangùtsiaq 4 4 8 1 1 2 

Egcdesminde 67 85 152 32 34 66 

Chrlstianshâb 3 27 3o 4 6 lo 

Ja1<obshavn 39 115 154 ... 2 2 

Godh.:;vn -12 7 19 5 9 14 

Uiranak 2o 11 31 ... . .. . .. 
Upernavik . . . ... . .. . .. . .. . .. 
Angxr.agssalik 22 · 21 43 12 8 2o 

Total 379 429 8o8 86 lex> 186 

Dont ayant une 
37 11 48 1 3 lo formation prof. 

Le manque de renseignements précis est indiqué par: •.. 

H: hommes 

F: femmes 

Au 30 novembre 

H l.t' 'rot al 

. .. . .. . .. 
18 26 44 

19 17 36 

18 13 31 

51 36 87 

44 46 9o 

32 16 48 

8 4 12 

67 7o 137 

26 18 44 

. .. . . . . .. 
19 5 24 

. .. . .. . .. 
s 7 12 

25 16 41 

332 274 6o6 

42 lo 52 

Personnes 
nées au 

Groenléind 
15-59 ans 
le 1/1-80 

732 

1 387 

949 

1 194 

4 138 

1 583 

2 o68 

256 

1 726 

938 

1 858 

5o8 

659 

440 

599 

19 035 



Si 1 1 on compare les chiffres de 1979 et de 

1980, on observe que le chômage a baissé sensiblement durant toute 

l'année. Alors que le chômage recensé en mars 1980 était de 1,6 % 
inférieur à celui de mars 1979, le nombre des demandeurs d'emploi 
était, en juillet 1980, de '2:/ % inférieur à celui de juillet 1979 
et en novembre 1980, il restait de 24 % inférieur à celui du mois 

de novembre 1979. 
Au titre des mesures en faveur de l'emploi, un certain 

nombre de travaux sont réalisés dans le secteur de la construction 
et de l'équipement industriel durant l'hiver, bien que cela entraîne 
de nombreux frais supplémentàires. Ces frais sont à la charge de 
l'Etat. De plus, la Landskasse du Groenland finance les initiatives 
qui ont pour but de réduire le chômage, notamment le chômage récur­
rent de la période d'hiver. Cela consiste surtout à subventionner 
les mesures en faveur de l'emploi favorisant la création d 1 empl9is 
durables au Groenland. En 1980, 2,7 millions de couronnes, c'est­
à-dire une somme correspondant à 170 000 heures de travail, ont 
été attribuées à ce titre. 

Les revenus au Groenland 

Les statistiques portant sur lea revenus en espèces des 
particuliers ont été, jusqu'ici, entachées d'un certain manque de 
précision, notamment parce que les revenus provenant des activités 
privées ont été fixés sur la base d'estimations. Toutefois, depuis 
l'introduction de l'impôt sur le revenu, il a été possible de 
dresser une statis-cique des revenus en se basant sur les déclara­

tions dè revenus. 

En millions Personnes fiscalesx) Personnes fiscales Total 
de couronnes nées au Groenland nées hors du Gr. 

Revenus du 
travail 921 778 1 69() 

Prestations 
sociales 132 5 1}'7 

Total 1 053 7d3 l 836 

x) En plus de ces revenus, les ,gai n:s en na -:ure j c:uent un rôle important 
dans certaiues régions du Groenland, surtout pour le budget des 
familles ~roenlandaise3. 
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En vertu de la législation fiscale groenlandaise, les 

revenus des époux sont imposés ensemble et, du point de vue fiscal, 
le mari es.t toujours considéré comme la personne principale x). 

En 1979, les revenus en especes totaux, au Groenland, 
se sont élevés à l 836 millions de couronnes. 

Tableau z. 

Moyenne des revenus dans les communes groenlandaises, 1979 

Commune 
Personnes fiscales 
nées au Groenland 

Personnes fiscales 
nées hors du Gr. 

Toutes les 
pers. fiscah 

nombre moyenne du 
revenu 
imposable 

nombre moyenne du 
revenu 
imposable 

x):noyenne c 
in.ombre du revent 

Cour. Cour. 
imposable 

Cour. 

Na.-,c,rtalik 

Juliar.cMb 

Na ?"!-5'\q 

rr-,.it:r1.\s.~ 

Co.!t.~\!) 

Suïw>rw..,~ 

ltllsœinsborg 

ltan<;.3tsiaq 

B;cèesr..1.'"lëe 

Christia."lShAb 

Jal<clbshaVn 

Cc.Jr.avn 

lhir.lk 

~t-navik 

'ntule 

'f"-T .agssalik 

5coresbys\rd 

Tout le Groenle~d 

l.4So 

1.526 
1.028 
l.2S6 

3.:26 

l.8158 
1.853 

597 

1.731 

867 

1.796 

Sol 
1.229 

935 
363 

1.217 

247 

22.l9o 

31.ooo 
37.Joo 
36.8oo 

49. loo 

45.200 

4J.4oo 

44.loo 

22.6oo 
35.6oo 

39.Soo 

J5.8oo 

38.700 

31.Soo 

26.400 
21.ooo 

21.200 
2,;. ?oo 

37.400 

161 
299 
23o 

181 

l.615 

297 
349 

2o 
245 
lo2 
239 

51 

227 

6o 

28 

123 

35 

4.262 

129.Boo 

117.loo 

118.ooo 

141. lc.o 

144.400 

138.loo 

134.400 

lo5.Joo 

120.Soo 

132.loo 
13o. 700 

111.loo 

145 .00'.) 

13o.9oo 

96.200 

148.200 

135.~oo 

•, 

1.733 
l.955 
1.453 

l. c;47 

6 • .:02 

2.318 

2.445 

632 

2.123 

1.037 
2.214 

584 

l.7o5 
l.of,o 

427 

l.4oo 
3o7 

29.336 

x) y :ompris 2 785 personnes qui n'ont pas précisé leur lieu 
de naissance. 

N.d.l.T. "hovedpersonen", qui signifie mot à mot "persor..ne 
principale", a été traduit dans le texte par "personne 
fiscale". 

4o.9oo 

49.3oo 

S<;.6co 

56. 700 

72.9oo 

55.êoo 

~6.ooo 

25.Soo 
44. 700 

48.3oo 

47.200 

"4. 700 

56. 3oo 

32.4co 

28.ooo 

33.6oo 

38.ooo 

53.ooo 
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Tableau 8. 

Nombre des personnes fiscales imposables réparties selon le 
niveau de leurs revenus - 1979 

Personnes nées Personnes nées 
au Groenléind hors du Groenland 

couples célibataires couples célibataires 

hommesl femmes hommesf femmes 

Revenu 
! 

imposable: 1 

1 . l - 2o.ooo kr. S68 4.216 S.283 i 22 285 l"S jusqu'à: . 
l ' 1<>.000 - .:o.OX> - 674 2.lol 1.688 
, 

1 31 138 61 

4'..•,000 - So.ooo - 325 875 569 
1 

i 19 63 34 1 
l 

5o.ooo - 7o.o:x> - 644 1.076 625 ' 31 156 49 

':o.coo - loo.ooo - 938 613 178 

1 

113 367 125 

100.000 - 16c.ooo - l .o26 289 34 426 791 141 

pl'lis de: l6o.ooo - 3e2 85 6 , 843 448 18 

Pers. fiscales i ; 

4.557 9.257 8. 383 

l 
l.4es 2.248 623 en tout 

Revenu moyen 
imposable, en 1 couronnes 

81.Soo 32.loo 19.o,o t 194.400° 116.Soo 62.loo 

Comme l'indique le tableau 7, la ~oyenne des reven~s 
de toutes les personnes imposables au Groenland, prises dans leur 
totalité, atteignait 53 000 couronnes en 1979. Mais ce chifrre 
cache de .très grandes disparités, comme le montre le tableau a. 
Cela est vrai en particulier si 1 'on compare les revenus mo;/ens 
des personnes nées au Groenland et ceux des personnes nées hors 
du Groenland: ils étaient respectivement en 1979 de 37 400 couronnes 
et de 135 000 couronnes. 

Si près de la moitié de tous les célibataires ont un revenu 
imposable inférieur à 20 000 couro::i.nes, cela est dû au fai-ë que 
toutes les personnes âgées de plus de 25 ans so::: imposables; elles 
figurent donc dans le tableau, qu'elles aient eu un revenu ou non. 

Le tableau 7 indique de ·même les revenus imposables moyens 
dans chaque commune du Groenland. La majeure partie de l'ensexble 
des revenus provient des salaires versés à Jodthâb. Les 
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revenus les plus élevés des personnes nées au Groenland apparaissent 
dans les quatre villes "libres de glaces" 1): Frederikshâb, Godthâb, 
Sukkertoppen et Holsteinsborg, et les revenus les plus bas des per­

sonnes nées au Groenland apparaissent dans les régions lointaines 
d'Upernavik, de Thulé, d'Angmagssalik et de Scoresbysund, ainsi 
que dans la petite commune de pêcheurs de Kangatsiaq. 

Tableau 9. 

Revenus ·ea espeoes au Groenland. de 1960 à 1978, répartis par 
secteurs de l'économie. 

1960 1 1965 1 1970 1 1975 1 1978 

Chasse, pêche, élevage de 
millions de couronnes 

moutons 
Industrie de la construction 

2o 42 72 127 196 

et de l'équipement, ateliers 
29 82 163 193 234 et chantiers navals 

Commerce et services - - 12 31 7o 129 196 

Transports et communications_ 7 16 32 73 1c:o 

Institutions publiques et 
sociales 2o 46 1o4 263 4o7 --- --

autres revenus des salariés ___ 7 17 39 62 84 

Revenus des salariés, total 95 236 480 847 1.217 

Prestations sociales 3 9 19 57 1o2 

98 245 499 9o4 1.319 
Revenus financiers, total 

dont aux personnes nées au 5o 117 264 497 X) 
Groenland _______ 

x) Aucun chiffre n'est indiqué. 

1) Les villes "libres de glaces" sont celles o~ la navigation est 
possiole pratiquement toute l'année en raison de l'influence 
des co;;.ran~s marins. 

I . 
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Importations et exportations 

Les échanges commerciaux du Groenland avec le Danemark et 
l'étranger sont importants. Les importations s'élevaient 
en 1979 à 1 446 millions de couronnes tandis que les exportations 
atteignaient 920 millions de couronnes. Par habitant, le 
volume des importations était d'env. 35 % supérieur à celui du Dane­
mark tandis que celui des exportations n'était qu'un peu plus élevé 
que le volume des exportations au Danemark. 

Tableau 10. 

Les échanges du Groenland avec le Danemark et l'étranger 
(en millions de couronnes) 

Importations 1960 1 1970 1 1975 

Denrées alimentaires ou autres 
.matières de consommation, vête-
ments et chaussures 32 109 203 
Combustibles solides et liquides 12 29 135 
Bois de construction, acier 
et métaux de construction 14 57 66 
Machines et appareils 19 71 136 
électriques . 
Moyens de transport 3 18 17 
Autres marchandises 28 112 185 
Total 108 396 742 

Exportations 

Poisson, frais et congelé 4 33 02 
Poisson, salé, séché ou 
fumé 14 10 8 
.Produits à base de poisse~, etc. 5 41 117 
Produits du mouton, de l'agneau 
et du renne 1 5 2 
Fourrures 2 7 'j 

Cryolithe, etc. 18 
,., 

9 ( 

Minerais 13 - 275 
Autres marchandises 

. 
1 2 ,., 

( 

Total 58 lù5 509 
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356 
270 

207 
245 

100 
268 

l 446 

146 

70 
294 

0 

19 
8 

353 
30 
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La majeure partie des importations au Groenland provienne~t 

du Danemark. En 1979, 80 % des importations provenaient du Danemark 
et comprenaient aussi bien des marchandises d'origine danoise que 
d'origine étrangère. 

Les importations comprennent pratiquement tous les types de 
marchandises nécessaires pour couvrir la consommation, les inves­
tissements et les. besoins de la vie économique. 

Les exportations comprennent presque exclusivement les 
produits de la chasse, de la pêche, de l'élevage du mouton, ainsi 
que les minerais de plomb, de zinc et de chrome. Les exportàtions, 
en 1979, se répartissaient comme suit: 58 % provenaient des pro­
duits de la chasse, de la pêche et de l'élevage du mouton et 38 % 
provenaient des minerais. 

Tandis que les importations, en 1960, étaient deux fois 
plus importantes que les exportations, elles n'étaient plus, en 
1979, qu'une demi-fois plus importantes que les exportations. 

Les exportations n'atteignent que quelques pays. En 1979 
par exemple, 42 % (.385 millions de couronnes) des exportations 
sont allées vers le Danemark, 17 % vers la France, 10 % vers l'Al­
lemagne de l'Ouest alors que de faibles quantités étaient exportées 
notamment en Finlande et aux Etats-Unis. Une grande partie des 
exportations du Groenland vers le Danemark est réexportée vers 
l'étranger. Les exportations du Groenland vers la France, la Fin­
lande et l'Allemagne de l'Ouest comportent presque exclusivement 
des minerais, alors que les exportations vers les Etats-Unis com­
portent princi~alement des produits de la pêche. 

Les ressources et les dépenses publiques. 

Le rôle très important que joue le secteur public au Groen~ 
land se reflète dans les poatea des dépenses de fonctionnement 
et d'investissement du budget de l'Etat, bien que l'on ait assisté, 
dans les années 60, à un transfert des entreprises industrielles et 
co.:nmerciales du secteur public au secteur privé. 

La gestion des crédits publics est assurée par les organes 
de l'Etat, la La.ndskasse du Groenland et par les cow.munes. 

La plupart des tâches ~sswnées au Groenland par l'Etat 
seront graduellement remises entre les mains du gouvernement auto­
no.ne et les frais de gestion de ces tâches seront couverts par des 
subventioüs globales de l'Etat. 

En 1960, les recettes de la Landskasse du Groenland étaient 
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en tout de 642 millions de couronnes, la source principale de ces · 
revenus étant la subvention globale de l'Etat, de 402 mi~lions de 
couronnes. (En 1981; la subvention globale a atteint 503 millions 
de couronnes.) 

Au moment du transfert au Gouvernement autonome du Groenland 
des oompétenoes dans le domaine de l'enseignement, des affaires 
ecclésiastiques, des bibliothèques, etc. le Ier janvier 1980, et 
de la formation professionnelle le 1er janvier 1981, le montant des 
subventions globales a été fixé sur la base des dépenses nettes 
inscrites au budget de l'Etat pour le fonctionnement et les inves­
tissements dans les domaines en question dans les années 1980-82. 

En 1980, les impôts tiationaux ont représenté une recette de 
50 millions de couronnes, qui provenaient, d'une part de l'impôt 

ordinaire de 2 % sur le revenu, d'autre part d'un impôt 
supplémentaire spécial de 13 % pour les régions non comprises dans 
les divisions communales du territoire. 

Les taxes à l'importation qui frappent les alcools, le vin, 
la bière, le tabac, le chocolat, etc., constituent une source impor­
tante de revenus pour le gouvernement. Les recettes qui en décou­
lent sont partagées entre le gouvernement local et les communes 
selon un barème fixé par le gouvernement local; la proportion fixée 
jusqu'en 1982 est de 9 pour 1. En conséquence, la Landskasse s'est 
vu attribuer 130 millions de couronnes ~n 1980. 

Les recettes de la Landskasse comprennent en outre la vi­
gnette et les taxes sur la restauration (13 millions de couronnes 
en 1980) ,ainsi que les taxes sur les concessions et les impôts sur 
les dividendes (20 millions de couronnes en 1980). 

Les principales dépenses du gouvernement local sont co~sti­
tuées par la subvention glQbale qu'elle verse aux co.n.munes (en 1980, 
266 millions de couronnes) pour les dépenses de fonctionnement dans 
les secteurs social, de l'enseignement, etc •. Parmi les autres 
postes importants des dépenses du gouvernement local figurent les 
dépenses sociales (104 millions de couronnes) et les dépenses da1:s 
les secteurs de l'enseignement et de la culture (92 mi:lio~s de cr.) 

Les deux sources de revenus les plus importantes des 
communes groenlandaises sont l 1 impè~ sur le revenu, qui a rapporté 
env. 240 millions de couronnes en 1~80,-et qu'on estime devoir rappor­
ter env. 300 millions de couronnes en l~l, et la subven"': .:.;.:;n globale 
mentionnée précédeillll1ent et versée par le Gouvernemt:nt autonome du 
Groenland pour couvrir les dépenses des c,o.uanunes en ce qui conGerne 
le fonctionneme~t et les investissements du sec~eur social, de 
l'enseignement, etc. 
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La part des dépenses sociales qui couvre les retraites 
vieillesse, les pensions aux personnes inaptes aux activités pro­

fessionnelles, les allocations familiales et les prestaticm.s. d'as­
sistance sociale sont entièrement remboursées par la Landskasse. 

Au Groenland, l'Etat assume grosso modo les mêmes tâches 
qu'au Danemark, mais il dirige en outre d'autres secteurs qui, au 
Danemark, relèvent des départements et des communes; il gère des 
entreprises qui, au Danemark, sont dirigées par des sociétés con­
cessionnaires, par ex. l'eau, l'électricité, le téléphone. 

En outre, par l'intermédiaire du Département commercial 
du Groenland (KGH), l'Etat ~st responsabie du service d'approvision­
nement ainsi que de l'achat, du traitement et de la vente des 
produits groenlandais de la pêche, de la chasse et de l'élevage 
du mouton, de même que de la navigation dans les eaux groenlan­
daises. 

Par le canal de l'Organisation Technique du Groenland (GTO) 
l'Etat dirige une série d'entreprises dans le secteur économique; 
il s'agit notamment des chantiers navals,des ateliers de réparation 
automobile, des entreprises d'installation, ainsi que du service 
de logement et d'entretien dea ou.vriers aur les chantier•, etc. 

Tableau 11. 

Dépenses de fonctionnement et d'investissement de l'Etat en 
ce qui concerne le Groenland (dépenses nettes). 

.:n.illions de oouronnes 1965 1970 1975 190cr) 

Dépenses at su~T.ention 
de fonctionnement 183 343 688 l 073 

Dépense et subvention d'inves-
tissements, prêts compris 172 301 354 523 

Total 355 644 1.042 1 596 

x) chiffres provisoires. 

Les dépenses nettes de l'Etat pour le budget de fonctionne­
.:nent et d'investissement au '}roenland se sont élevées en 1980 à 

l 596 millions de couro:ines, à raison des 2/3 env. pour les d~penses 
de fonc tionn.er.ient et.d'l/3 env. pour les investissements. Le total 
des dépenses a presque quin~uplé de 1965 à 1980. En 1965, les 
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dépenses d'investissement et de fonctionnement étaient à peu près 
égales, mais depuis le début des années 70, les dépenses de fonction­
nement ont augmenté beaucoup plus rapidement que les dépenses d'in­
vestissement. Cette évolution est due au fait que l'enveloppe des 
crédits octroyés au Groenland ces années dernières a été de plus 
en plus réduite. Etant donné que les dépenses de fonctionnement 
susceptibles d'être réduites sont très limitées si les institutions 
existantes doivent fonctionner efficacement, il a été nécessaire, 
dans certaines circonstances, de différer les investissements pré­
vus. Cependant, les subventions du Fonds régional des CE ont eu 
pour conséquence, en particulier à partir de 1978, que les réductions 
du programme des investissements ont pu être évitées dans \1Jl.8 large meBU19 

~activité publique de construction et d'équipement au 
Groenland a été organisée sur la base d'ùn plan d'investissement 
portant sur 5 ans. Le plan est révisé et reconduit tous les deux 
ans, en collaboration avec le gouvernement local et les conseils 
municipaux des communes groenlandaises, de sorte que le budget est 
toujours adapté à l'importance des investissements pour les 4 ou 5 
années suivantes. 

Selon le plan d'investissement pour les années 1980 à 19B4, 
plan qui comporte env. 1 000 projets par an, les investissements 
de l'Etat durant cette période atteindront un total de 2,9 m.i ... liards 
de couronnes, calculé aux prix de janvier 1980. Ce mont_ant comprend . 
la construction, financée au titre des dispositions relatives à 

l'assistance à la construction de logements et à l'industrie, et les 
travaux bénéficiant. d'une aide du Fonds régional des CE ou de prêts 
de la Banque Européenne d'investissement, Il comprend de plus 
les travaux qui sont gérés par l'Organisation I1echnique du Groenlani 
pour la Landskasse , les coa.munes ou d'autres institut-ions pu':Jliq_..:.es. 

On ne dispose pas d'indications précises sur· l'importance 
des constructions eÎfectuées sans l'aide de l'Etat. 

En 1980, les investissements totaux au Groenland (stations 
météorologiques incluaes), ont atteint 760 millions de couronnes 
contre 650 millions de couronnes en 1~79. Si l'on tient c·omp~e de 
la hausse des prix et des salaires, l'importance de l'activité dans 
le domaine de la construction et des équipements en 1980, &s: 
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cependant restée presque la même qu'en 1970. 
La région qui reste libre de glaces, c.-à-d. les quatre 

communes de Frederikshâb, Godthâb, Sukkertoppen et Holsteinsborg, 
ont pendant un certain nombre d'années monopolisé une part très 
substantielle de ces investissements. Pour toute la période comprise 
entre 1961 et 1979, le pourcentage des investissements réalisés 
dans ces villes représentait plus de 50% de l'ensemble- des investisse­

ments dans les villes groenlandaises. 

Tableau 12. 

Travaux de construction et d'équipement en 19d0 

administrés par GTO et répartis par communes. 

1980 mill.llr. ,, li :Il 41 SI A n • 1 !Il 111 UI 1• 141 1.000 kr 

Nanortalik ::;i 12.200 
Julian,,h.\b 1 21.800 
NarssJq =i, 10.800 
Na, \S,ir~çuaq 19.400 
FrtJr.~ikshâb ~ 11.700 
Godthdb 1 138 SC•) 
Sukkertoppen 1 2:.900 

1 

Holsteinsborg 1 56.900 
Sdr. Stromfjord J 1.100 
Kangatsiaq :J 8.100 
Egedesminde 1 44.300 
Christiansh.\b :Jj 9.300 
Jai(otnhavn 1 54 300 
Gorfüavn ~ 9 OC:0 
Umanak 1 22.f-OC 

: 
Upernavik 1 27 400 
Thule ;J 6.500 
Angmagssalik 1 16.SJO 
Scoresbysund 17.300 
Diverse steder 1 30.100 

i 

.:'otal 541.000 
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Si l'on analyse l'évolution, la situation apparaît 
toutefois un peu plus nuancée. C'est surtout jusqu'en 1970 que 

la plus grande part des investissements a été effectuée dans les 
quatre villes mentionnée, mais durant les années 70, les investis­

sements ont profité à un plus grand nombre de villes ainsi qu'à 
des villages. C'est ainsi que la part des investissements effec-
tués dans les villages de 3 % à 10 % pendant la période 

allant de 1966 à 1979. 

Tableau 13. 

Travaux de construction et d'équipement administrés par 
GTO en 1980 - répartis par catégories d'investissements 

1980 
Industries d'exportation~ 
(équipements industriels).~~~~-
Ad~inistration, justice, 

3ervice de santé_~~--~--.. 
Affaires ecclésiastiques __ _ 

Enseignement, etc.~----~ 
Logements subventior ... nés 
Logements subventionnés 

• ~ 51 Il • 91 lH Ill IZI 131 141 

Camps d' hébergement_--'-·----­
EquipemeLts techniques communaux~ 

Ce~tr3les ?ubliques (31, eau, chau ·'\.""-' 

Autres activités techni1~es: (const ~~~----------------­
ateliers, chantiers nav., pompiers:~ 
Co~unications e: ~ranspo~ts ~sf.:ele 
Equipemen~s de teleco4.lll.un1c3t1on~·~:,:_:,..:ï"'ï.,--r-T'ï-r 
Appro,;isionne!Iient (.:nagasins, en.t :::-e-
pôt s, stockage des hydrocarjur8s)........._ 
Institutions sociales, etc. (équip~~ 
~ents sporti~s, sall~s de réu~ions, 
insti.:·.1tions pr. enf::lr:t-s et vieillards, 
etc.) 

Mesvres en fav. des écono~ies d'énergie 

[ Total 

(x} 3S: "Bolig St0tte": l'Aide au logement. 
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1.000 kr. 

6.700 

5.800 
47 't•Xl 

11œ 
2, o:_:o 
83. HJO 

107 50;) 

18JO 

2s no 
91 400 
'22 ~00 

50 200 
45 800 

13 90C 

1.000 

10.200 

541.000 



En ce qui concerne l'utilisation des investissem·ents, c'est 
la construction de logements qui, selon la traditi_on, a bénéficié 

du montant de loin le plus important. En 1980, il a atteint 'i91 mil­

lions de couronnes, soit 36 % des investissements effectués par GTO. 
Au cours de la même année, un montant de 91 millions de couronnes 
a été alloué aux communications (télécommunications comprises) 
et aux transports, 85 millions de couronnes aux installations élec­
triques et de chauffage.ainsi qu'aux adductions d'eau et 47 millions 
de couronnes aUKservices de santé. 

Les travaux de construction et d'équipement au Groenlai.d 
sont réalisés principalement· par l'Organisation technique du Groenlané 
C'est le cas des constructions nouvelles destinées aux institutions 
de l'Etat, d'un grand nombre des bâtiments du gouvernement èt des 
constructions bénéficiant de l'aide au logement. En outre, GTO 
assure, dans une mesure plus limitée, la construction d'une partie 
des travaux dépendant directement des communes. Alors que GTO 
assume la direction de la construction, une part aussi importante 
que possible du travail de préparation et d'entreprise est confiée 
à des firmes privées. Les travaux exécutés par GTO elle-même com­
prennent presque exclusivement l'alimentation en électricité et 

les télécommunications. 

Tableau 14. 

Répartition en pourcentage des travaux de construction et 
d'équipement 

f 11965 1970 1976 1977 1978 

Entrepreneurs locaux 1 21 44 52 60 70 
Entreprenellrs venus del 
l'extérieur 1 57 48 33 24 21 

1 

GTO 22 8 15 16 9 

Total 100 100 100 100 100 

1979 

62 

24 
l4X) 

100 

x) Ce chiffre comprend les travaux effectués sur-· le terrain et sur 
les routes au titre de la forma~ion professionnelle et des mesu­
res en faveur de l'emploi. 

Activités tecnnigue3. 
GTO, l'Organisation technique du Groenland,est pratiquement 

.sog,., 
la seule à assurer rassis:ance technique à la société groenlandaise. 
C'est ainsi que le réseau des télécom.:r-.i...1.nications, 
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l'alimentation des villes en électricité et en eau, les centrales 
thermiques publiques, l'entretien des installations portuaires et 
le réseau des égouts relèvent de GTO. 

Le service des télécommunications 

En raison de l'étendue du pays et des difficultés des 
COJ8Dlunications par ter~, les télécommunications jouent un rôle 
très important au Groenland. 

Le service des télécommunications au Groenland est un 
service unique qui assure toutes les formes de télécommunications: 
téléphone, télex, télégraphe ét liaisons radio avec les navires. 
Mentionnons en outre le service d'alerte aérienne le service d' ob­
servations météorologiques - qui comprend le service des radio­
sondes-, ainsi que l'exploitation et l'entretien des installations 
radiophoniques qui diffusent les programmes de Radio Groenland. 
Enfin, un nouveau service .• public , le "fac si.mile", vient 
d'être lancé par le service des télécommunications et le service 
des postes groenlandaises à titre expérimental. 

Ces servioea sont aa1111rth, par un système de 

liaisons hertziennes (UHF), d'une longueur totale del 500 km.; 
11 relie les villes et quelques villages de la partie méridionale 
du Groenland occidental, jusqu'à la baie.de Disko. 

Les régions qui se trouvent en dehors du réseau de liaisons 
hertziennes sont reliées au réseau de télécommunications par satel­
lite ou par ondes courtes. 

Les communications téléphoniques, etc., 
entre le Groenland e~ le Danemark passent d'une par~ par des 
canaux du câble transatlantique ICECAN, de l'autre par la station 
satellite terrestre de Godthâb et la station satellite terrestre 
internordique de Tanum, en Suède. 

A la fin de 1980, il y avait en tout au Groenland 22 
centraux téléphoniques publics et abonnés 

env. 9 500 
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Production électrique 

La fourniture d 1 ,lectricité au secteur public et au secteur 
privé est assurée par des centrales d'Etat dans 16 villes. Il exis­
te en outre des installations de production d'électricité dans 28 
villages, soit _oommUJ'l&les 

, soit ~oopératives. Le 
gouvernement autonome du Groenland a la possibilité d'adcorder des 
subventions,pour l'aménagement de ces installations communales ou 
coopératives ,pouvant atteindr.~ ?O % de leur coût environ. 

Enfin, il existe de8 installations génératrices d'électricité 
dirigées par l'Etat à proximité par ex. des stations de radio et de 
télécommunications ainsi que des aéroports et des installations 
privées dans les régions minières. 

\ 

En 1980, la production d'électricité des centrales publiques 
et privées du Groenland s'est élevée en tout à env. 1.54 millions 
de k:'lh. 

Alimentation en eau et égouts 

Dans les villes, l'alimentation en eau s'effectue en partie 

par l'intermédiaire de conduites fonctionnant toute l'année, et en 
partie par des conduites d'été (inutiliêables lorsqu'il. gèle). 
Parallèlement à ce système, l'eau est distribuée à l'aide de camions 
citernes, soit-directement aux consommateurs, soit dans des châteaux 
d'eau où les consommateurs vont la chercher eux-mêmes. 

En 1980, la production des usines de traitement de l'eau 
s'est élevée à 4,9 millions de m3, dont 35 % env. ont été livrés 
aux industrie& Env. 64 ooam3 d'eau ont été distribués par camions-
ci ternes, mais cette forme d'approvisionnement est en baisse par 
suite du développement des réseaux d'adduction d'eau dans les villes. 

Le système de distribution d'eau est toujours en cours de 
développement dans les villages, sous l'impulsion de mesures per­
mettant au gouvernement autonome d'ac~order des subventions pouvant 
atteindre env. 85 % à l'aménagement d'installations d'ali.mentati0n 
d'eau communales ou coopéra~ives dans les villages. 

La gestion des égouts est, depuis le lvjanvier 19d0, du 
ressort du service des eaux· et les dépenses de fonctionneme~t ùu 

réseau des égouts sont donc calculées, depuis ce~te date, dans 
le prix de l'eau. 
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Centrales thermiques 

En 1980, il existait 14 centrales thermiques publiques 
au Groenland. Leur production était de 9? 200 . .KWh., dont 

5 300 J4Wh. provenaient des installations de récupération de la 
chaleur résiduelle des centrales électriques. 

Les difficultés d'approvisionnement en énergie ont provoqué 
une concentration des efforts visant à exploiter la chaleur rési­
duelle des centrales électriques et plusieurs villes utilisent 
cette chaleur dans une 
centrale électrique de 
qui soit à la fois · 

mesure plus ou moins grande. La nouvelle 
Holsteinsborg est la première au Groenland 

- électrique et thermique. Le déve-
loppement du réseau de distribution de chaleur doit se poursuivre 
durant ces années prochaines puisqu'il existe des projets de cons­
truction de centrales électriques et thermiques pour les villes 
de Jakobshavn, F,gedesminde, Sukkertoppen et Julianehâb. 

Service de lutte contre l'in~endie 
Bien que la gestion du corps des pompiers ait été confiée 

aux administrations communales le l janvier 1980, celles-ci colla­
borent toujours avec la section dé lutte contre l'incendie de GTO. 

Les corps urbains des sapeurs-pompiers ont effeetué, en 
1980, 215 sorties en tout pour incendies ou sauvetages; 17 incen­
dies pouvaient être qualifiés d'importants. 

La circulation des marchandises 
La. circulation des marchandises entre le Groenland et le 

monde extérieur s'effectue principalement par le Danemark au moyen 
de navires qui sont la propriété de l'Etat ou sont affrétés par ce 
dernier. Les liaisons directes entre le Groenland et l'étranger 
concernent les marchandises telles que le pétrole et le sel, qui 
entrent au Groenland, et les produits de la pêche, qui sortent du 
Groenland. 

Pour le transport maritime, la société commerciale d'Etat 
(Département commercial du Groenland/KGH) applique le principe d'un 
taux unique de fret pour toutes les régions, indépendawment des 
frais réels. C'est une condition nécessaire pour le maintien des 
prix uniformes des marchandises dans aes magasins partout au Groen­
land. Etant donné que l'objectif est l'équilibre financier de la 
navigation atlantique, sauf en ce qui concerne les navires à desti­
nation du nord et 
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de l'est du Groenland - ce principe de taux unique de fret impli~ 
que que les taux dépassent substantiellement les frais pour les 
lignes qui desservent les ports libres de glaces. 

La KGH a le monopole du transport maritime des marchan­
dises vers le Groenland, mais le Ministère du Groenland peut délivrer 
des autorisations de transport à d'autres entreprises. C'est ainsi 
que la société pétrolière du Groenland et quelques autres sociétés 
ont l'autorisation d'effectuer des transports de marchandises vers 
le Groenland. La société pétrolière du Groenland a ainsi transporté, 
en 1979, 208 ài.llions de litr~s de produits pétroliers au Groenland. 

{ellV . 
Toujours en 1979,v~ ôoo tonnes. de poisson congelé ont été exportées 
directement du Groenland aux Etats-Unis par des navires appartenant 
à des compagnies privées. 

En 1979, les transports de marchandises entre les villes 
du Groenland ont atteint 11 900 tol'.liles de marchandises diverses, 
non compris le transport du pétrole. 

Tableau 15. 

Transport de marchandises par navires de la KGH en 1979 
(milliers de tonnes) 

Vers le Groenland à partir du ·Groenland 

llarchan- Pétrole llarchan- Pétrole 
dises et Total dises et Total 
diverses charbon diverses charbon 

Groenland 
occident.al 120,9 5,6 126,5 41,5 10,2 51,7 
Groenland 
septentrional 2,0 - 2,0 0,1 - · 0,1 
Groenland 
oriental 7,4 0,5 7,9 0,9 - 0,9 

Total en 1980 130,3 6,1 136,4 42,5 10,2 52,7 

Le transport des marchandises vers les agglomérations 
isolées du :lord et du Nord-Est .:.u 'Jroenland se fait dans une mesure 

limitée par voie aérienne. 
En 1980, un transport dir~ct de marchandises par la voie 

aérienne a eu lieu entre Godthâb et Frooisher Bay, au Canada. Il 
s'agissait de denrées alimentaires fra!cnes vers le Groenla~d et 
de produits de la pêche au départ du Groenland. 
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Le transport des voyageurs 

Le transport des voyageurs entre le Groenland et le Danemark 
s'effectue principalement par voie aérienne. La Scandinavian Air­
lines System: SAS, assure les lignes régulières entre Copenhague 
et Ssndre Strsm.fjord et Copenhague et Keflavik (Islande) -
Narssarssuaq. 

En 1979, 31 600_passagers environ ont été transportés du 
Danemark au Groenland et un nombre égal de passagers l'ont été dans 
le sens inverse. 

Le transport des voyageurs à l'intérieur du Groenland s' ef­
fectue en partie au moyens des navires de la KGH et en partie avec 
des hélicoptères ou des avions.·: Les liaisons aériennes sont assurées 
par la compagnie groenlandaise Gr0nlandsfly A/8, qui, au lerjanvier 
1981, disposait de 11 hélicoptères et de deux avions DASH-7; ces 
avions à utiliser aur des pistes extrêmement courtes. 

Toutes les villes du Groenland, à l'exception de Thulé et 
de Scoresbysund, ont un héliport; en outre, des aérodromes au sens 
propre existent à Mestersvig, dans le nord-est du Groenland, à 
Kulusuk, près d'Angmagssalik, ainsi que sur la côte occidentale, 
près de Narssarssuaq, à Godthâb, à S0ndre Str0m.fjord et à la base 
aérienne de Thulé. Tous ces aéroports sont utilisés 'pour le trans­
port des passagers ,sur les lignes intérieures. 

Godthâb est la première ville du Groenland ttui fut dotée 
d'un aéroport pour les avions traditionnels, en septembre 1979. 
Au cours de la première année de fonctionnement de cet aéroport, 
env. 3 700 décollages et atterrissages y ont :eu lieu . et env. 
17 000 passagers ont été enregistrés à l'arrivée, ainsi qu'un 
nombre égal de :passagers au départ. 

L'introduction des avions DASH-7 sur les lignes intérieures 
pour le transport des passagers a permis des liaisons plus rapides 
et largement dégagé le trafic par hélicoptères. Les avions DASH-7. 
sont beauco'.lp plus rapides que les hélicoptères,. tout en étant plus 
indépendants des conditions atmosphériques, et ils prennent un plus 
grand nombre depassagers pour chaque vol. Ces avions ont remplacé 
les hJlicoptbres sur les lignes Godthâb-S0ndre Str0mf'jord et 
~odthâb-~Tarssarssuaq; 1:ls desservent également les lignes réguliè­
res entre 30ndre Str0.mfjord e~ Kulasuk e~ entre S0ndre 3tr0mfjord 
et Mestersvig. 
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Une ligne aérienne régulière a été inaugurée entre Godthâb 
et Frobisher Bay, au Canada, au cours de l'été 19(31. 

Le nombre des passagers transportés par hélicoptère et 
par avion en 1979 a atteint 67 000 au Groenland occidental et 
3 800 dans le reste du pays. 

Le nombre des passagers transportés par bateau en 1979 
a atteint 64 000, dont 47 000 passagers pour les bâtiments côtiers 
qui desservent les lignes reliant wie ville à l'autre à l'ouest 
du pays, et 17 000 passagers pour les petits bateaux locaux. 

Autres moyens de transport 
A la fin de l'année 1980, il y avait env. 2 500 voitures 

automobiles au Groenland; la majorité de ces véhicules avaient 
été importé• dans un but professionnel ou économique: c'étaient 
par ex. des camions et des camionnettes, des ambulances et des 
voitures de pompiers, des autobus et des taxis. 

Il y avait en outre env. 40 motocyclettes. 

La police au Groenland 
Le Groenla.Dd constitue une circonscription de police placée 

sous la direction d'un commissaire de police résidant à Godthâb; 
il est divisé en 18 districts de police. Comme au Danemark, la 
police du Groenland relève du ministère·de la justice. · 

A la fin de 1980, les forces de police au Groenland 
comptaient un total de 89 hommes, dont 63 étaient nés au Groenland. 
Cette force comprend en outre 35 agents de réserve engagés à temps 
partiel; de même, chaque année, pendant les mois d'été, dix agents 
de poliçe sont envoyés en renfort du Danemark. 

A la fin de 1980, 65 gardes communaux et 11 gardeacommunaux 
auxiliaires avaient été nommés pour assister les forces de police 
proprement dites. 

Il n'existe pas de véritable administration pénitentiaire 
au Groenland, étant donné que le droit pénal groenlandais ne 
connaît pas la notion de peine d'emprisonnement. A Godthâb, 
à Egedesminde 
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et à Julianehâb, il existe cependant des établissements pour les 
condamnés qui peuvent être approximativement qualifiés de prisons 

ouvertes, et il existe en outre à Holsteinsborg et à Jakobshavn 
des pensions pour les mineurs condamnés. La prévention des délits 
dispose de bureaux à Godthâb, Egedesminde et Julianehâb, ainsi que 
de surveillants locaux dans tout le Groenlalld. 

Le nombre total des délits enregistrés par la police en 1980 
a atteint 6 197. Env. 3~ de ces affaires n'ont pas pu être élucidées 
Plus de la moitié de ces délits sont des vols, les délits de 
coups et violence, les déprédations, les vols pour usage constituant 
l.a majorité d.es autres délits. 

Le service de santé 

Le service de santé au Groenland est financé par l'Etat 
et les prestations du service de santé sont gratuites pour la 
population à demeure. 

Le Groenland est divisé en 16 districts médicaux. Chaque 
district est dirigé par un médecin de district qui assure la 
bonne marche des hôpitaux, les consultations, les tournées dans 
le district, applique les mesures sanitaires préventives, etc. 
Chaque district possède un hôpital; à Godthâb, tout le personnel 
médical est affecté au Dronning Ingrids Hospital, qui fait fonction 
d'hôpital central pour l'ensemble du Groenland en ce qui concerne 
la chirurgie, la médecine et la psychiatrie. Le service de méde­
cine générale reçoit en outre les malades incurables. 

Les malades qui ont besoin d'examens ou de traitements 
spéciaux dans des services spécialisés sont transportés soit au 
Dronning Ingrids iiospital, soit au Danemark. C'est ainsi qu"env. 
65 malades venant du Groenland se trouvaient, le Jer juillet 1980, 
dans des services hospitaliers divers,. au Danemark. 

Des spécialistes venant du Danemark et du Dronr:ing Ingrids 
hospital font des tournées,durant les mois d'été,dans les villes 
et les villages où ils donnent des consultations à la population 
tout en servant de conseil~ers aux médecins des districts. 
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Dans plusieurs villages importants, il existe des dispen-· 
saires qui sont en mesure de donner des traitements ambulants et 
peuvent héberger 2 ou 3 malades. Dans les petits villages, la 
sage-femme ou l'assistante du service de ·santé servent d'intermé­
diaire entre la population et le service dé santé. 

Les médicaments sont soit distribués par les hôpitaux qui 
les prélèvent sur leurs réserves, soit achetés dans certains magasins 
qui les délivrent sans ordonnance. Il existe en outre de nombreux 
dépôts de médicaments courants dans les villages; ils sont 
pr,a . par les assistants du service de santé ou par des employés 
engagés spécialement pour la gestion de ces dépôts. 

Le nombre des lits réglementaires dans les hôpitaux groen­
landais était de 6'2? en 1979, dont 182 au Dronning Ingrids Hospital, 
soit 13 lits pour 1 000 habitants alorsLÏe chiffre correspondant 
au Danemark est de 8 pour l 000 habitants. En 1979, les hôpitaux 
ont reç~ env. 12.000 malades représentant env. 147 000 journées 
d'hôpital (ce chiffre comprend env. 18 CXX) journées d'hôpital pour 
les malades incurables}. Le pourcentage moyen d'occupation était 
de 64,0 %. 

Les causes les plus fréquentes de décès au Groenland sont 
les accidents,. qui ont représenté, en 1979, plus d'un quart 
des décès; viennent ensuite les tumeurs ma.lignes, les maladies 
cardio-vasculaires et les hémorragies oérébrales. 

La tuberculose, autrefois très répandue au Groenland, est 
en régression puisqu'on n'en a enregistré que 19 cas en 1979. 

Des cliniques de soins dentaires, dont les cliniq~es sco­
laires de soins dentaires, existent dans toutes les v~~les du 
Groenland à l'exception de Thulé et de Scorebysund où les soins 
dentaires ne sont assurés qu'une partie de l'année. 

Au cours de ces années dernières, les maladies dentaires 
ont progressé à un point tel qu'il a été nécessaire de restruct·.1rer 
l'organisation des soins der.taires,de manière à ce que les soins 
dentaires puissent être assurés dans une plus large mesure par 
des assistants groenlandais ayant reçu une formation spéciale. 
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Tableau 16. 

Le service de santé au Groenland 

1970 1975 1978 1979 19801 ) 

Nombre de lits 
dont DIH 672 637 623 627 627 

Médecins2)(en service 
2o4 183 182 182 182 

toute l'année) dont DIH 42 46 49 So 52 
9 lo 11 11 11 

Dentistes (en service 
toute l'année) 21 2o 23 26 24 

Infirmières 
. 

126 111 126 132 133 
dont DIH 51 54 57 56 56 

Sage-femmes 14 13 13 12 12 

Assistantes accoucheuses 
et assistants du.service 2o4 235 235 240 236 
de santé 

1) A:u 1er janvier 

2) A l'exclusion du médecin administrateur général et de son assistant 
DIH: Dronning Ingrids Hospital. 

L'enseignement au Groenland 

L'enseignement est passé aux mains de l'administration 
du gouvernement autonome le 1er janvier 1980; depuis cette date, 
ce dernier assume donc la direction des écoles co!Illilunales, des 
activités de loisirs, des bibliothèques et de la diffusion de la 

culture en général. Ces secteurs relèvent de la direction de la 
culture et de l'éducation du parlement local. L'enseignement 
relève par ail:eurs de l'administration COIIllilunale, les comités 
locaux pour la culture et l'enseignement prenant toutes les déci-

,' 

siens qui ne relèvent pas des attributions du gouvernewent autonome 
ou d'autres autorités. 

Depuis l'introduction d'un nouveau régime, en 1960, l'en-

seigneuent primaire comprend un tronc commun obligatoire d'une 
durée de 9 ans, qui peut être prolongé facultativement par 
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un cours com,plémentaire de 2 an~puis par un autre cours de 
2 ans. 

L'enseignement de la langue groenlandaise occupe une 
place dominante dans l'enseignement primaire puisqu'elle constitue 
la matière principale enseignée et qu'elle est la langue dans 

laquelle sont enseignées les autres matières durant toute la 
scolarité. Cependant, le manque d'instituteurs de langue groen­
landaise a pour conséquence qu'une grande partie de l'enseignement 
do~~aissairement se faire en danois. 

Tableau l?. 

Elèves et professeurs dans l'enseignement primaire au Groenland 

1974/75 1977/78 1978/79 1979/So 198o/81 

1. Elèves 
~ardins d'enfants~~~-~-....... 

...__ 1.14o 
litre à 7è classe 

dont au Danemark 1o.4So 
(120) 

se" à lOe' classe au Dk. 66o 

8è' à 12e'. classe au Gr. .1.670 

Classes au Gr. et au Dk. 533 

HF .. au Groenland (•nr ·achù.tea) 
tl 

Examen de fin d'études prim------ 25 

HF-au Danemark 4lour adult•~ll 

Lycée au Danemark~~~~~~~-/" 

Total 
dont au Danemark 

II . .Professeurs 

14.374 

914 

S9o 
Formés à l'école normale au Dk.__............. 9o 

b'ormés i l'école normale au '.zr._,..,./ -
Formation spéciale de 2 ans ___ ~6 

.licenciés d'enseign. second.ete./ /:,9 

Formation moniteurs jard. d'enf.~~
39 

73o 

9.3So 

570 

2.4So 

184 

89 

58 

S4 

13.523 

7i5 

384 (32) 

46 (4EI 

3 (11 

68 (44) 

38 (35) 

33o(2~5) 

7So 

8.69o 

4oo 

3.cSo 

100 

1o4 

54 

SS 

13.203 

613 

422 (31) 

1321119) 

6S (6S) 

3 c-, 
6S 145) 

29 (28) 

3~6(241) 

695 

8.o7o 

340 

3. 1So 

194 

115 

4o 

57 

12.E61 

SS2 

443 (Jo) 

1S2(1341 

61 (SS) 

· 4 (1) 

65 (41) 

28 (22) 

299(220) 

766 

7.338 

278 

3.432 

153 

7o 
7E 

5o 

12. 163 

474 

4So (37) 

176 P ;,:I.) 

58 (:8) 

2 ( 1) 

59 (42) 

2S (221 

3c6 (26') 
C 

.+-, h. etc·. / / 6G a .,ec istes, etc. -·· ___ / _/.,._ ________________ _ 

Sans- for.ma tion spéciale · ; 1 ·o44 

Total /~----------~------------

995(523) 103.: :s::9) 1c52 (So3) 1074(573) 

Note: Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre des 
enseignants capables d'enseigner en groenlandais. 
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Dans chacune des 18 communes, il existe une école centrale, 
mais l'enseignement obligatoire est dispensé par ailieurs dans 
chaque ville et village. Il y a 23 écoles dans les villes et 69 

écoles dans les villages; l'importance de ces dernières varie beau­
coup d'une école à l'autre. Les écoles des villes peuvent avoir 
jusqu'à plusieurs centaines d'élèves alors que les plus petites 
écoles de villages ont moins de 20 élèves. 

La plupart des éc·oles centrales comportent un internat 
destiné aux élèves des villages dont l'école ne comprend que cer­
taines classes. En 1980/81, ces internats ·pouvaient accueillir 
env. 600 élèves. 

Les écoles primaires avaient un total de 12 000 élèves 
env. en 1980/81. 

Les instituteurs de l'enseignement primaire sont formés à 
l'école normale du Groenland, à Godthâb. En 1980, 43 étudiants y 
ont terminé leurs études, ce qui représente une augmentation consi­
dérable par rapport aux a.:::.nées précédente.s. 

Tableau 18. 

Réussites au examens pour les éièves groenlandais 

Réussites au Groenland: 1975 1977 1978 1979 1980 

Exam. de fi~ d'études primaires 
(FA), épreuve dans l seule matière - - 2 258 3 503 3 246 

Ex. fin d'ét. prim., niveau plus 
élevé i._FUA), épreuves dans 
plusieu:,t's matières - - - 917 1 Olù - -
Examen "Real" x) 119 139 171 - -
Examen préparatoire supérieur - - - 23 51 
(ID.,) pour adultes. 

Réussites au Dar..e:nark: 
_. 

FA et l!'UA 42 36 43 'Z7 59 
Realeksamen 4 13 4 - -
HF ") 13 20 20 6 

Baccalaaréat 7 4 13 16 15 

x) correJpond plus ou moins à l'ancien brevet français (NdlT.) 
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La formation professionnelle 

Le secteur de la formation professionnelle a été pris en 
mains par le gouvernement autonome du Groenland le lu janvier 19cil, 
en même temps que celui des subventions aux étudiants et de l'orien-
tation professionnelle. 

L'objectif de la formation professionnelle au Groenland 
étant avant tout de fournir aux jeunes des possibilités de travail 

dans le secteur économique au Groenland, on essaie autant que pos­
sible d'adapter la formation professionnelle aux conditions qui 
règnent sur le marché du travail au Groenland.. Des cours complé­
mentaires doivent cependant s._uppléer cet enseignement pour que les 
élèves aient des connaissance~ théoriques et pratiques utilisables 
au Danemark. Une grande partie des spécialisations enseignées 
comportent, grosso modo, l'enseignement des mêmes matières qu'au 
Danemark. C'est dans le secteur social et celui de la santé que 
les formations diffèrent le plus. 

En 1980, on trouvait les écoles spécialisées su~vantes au 
Groenland: 

L'école du fer et des métaux, à GodthAb, assure 
la , formation.: de base 

(EFG). De plus, l'école assure la formation de mécanicien 
ainsi qu'une série de cours complémentaires. 

L'école de la construction et de l'éguipêment, à Holsteinsborg, 
assure la formation de base. 

Elle assure aussi des cours pour la 
formation d'ouvriers spécialisés ainsi que l'enseignement théoriq· .... e 
des apprentis en stage dans la branche de la construction et -ie 
l'équipement. 

L'école de commerce du Groenland., à Godthâb, assure la formation 
de base (EFG) dans les domaines du secrétariat et du commerce. 
Ses cours complémentaires assurent la formation d'interprètes, de 
comptables, etc. 

L'école ne peut encore accueillir que les élèves d~s cl~isses 
préparatoires domiciliés à Godthà.b. Les autres élèves du ni~ea..i .:::FG 
venant des autres régions du Groenland sont envoyés à l'école d.e 
commerce d'Ikast, au Danemark, dont l'internat est réservé aux 
élèves groenlandais. 

L'école de la navigation, à Godthàb, ass~re la fornation de navi­
gateur et de patron -pêcheur , • 
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L'école professionnelle de la pêche assure la formation profession­
nelle dans le domaine de la pêche. 

Un bateau-école de location est attaché aux formations 
maritimes. 

L'école socio-pédagogigue de Godthâb assure la formation théorique 
des assistants des divers établissements sociaux, des éducateurs 
de jardins d'enfants, des animateurs de clubs, des assistants so­
ciaux et des socio-pédagogues. 

Le centre 4' enseignement de Godthê.b organise des séries de cours 
de courte durée dans des domaines qui ne relèvent pas des écoles 
spécialisées: par ex. des cours de n;.\toyage, de conduite automo­
bile pour les chauffeurs de ~oida lourdslde c.amions, des cours pour 
les commerçants et les industriels. 

L'école ménagère, de Julianehâb, est dirigée en ~ollaboration 
avec les écoles primaires; elle forme du personnel de cuisine et 
de blanchisserie. 

L'école des auxiliaires sanitaires de Godthâb assure la formation 
théorique des auxiliaires sanitaires. L'école relève du service 
de santé et a été construite près du Dronning Ingrids Hospital. 

L'école des télécommunications de Julianehâb assure la formation 
théorique du personnel des télécommunications et de la radio recru-· 
té par GTO, dont relève l'école. 

~ bureau de la planification de l'inspection de la formation 
p~ofessionnelle offre en outre divers cours organisés, le cas 
échéant, en collaboration avec certains organismes, syndicats, etc. 

Il organise et administre enfin des forffiations typiquement groen­
landaise~ dans le domaine de l'élevage des moutons, de la chasse 
et de la pêche et de l'artisanat, etc. 

L'Ecole Normale du Groenland de 1odthâb I fondée en 1847, doit aussi 
être mentionnée parmi les écoles professionnelles spécialisées énu­
mérées ci-dessus. Elle assure la formation des instituteurs des 
écoles primaires et prépare également les élèves à l'examen supérieur 
préparatoire (HF). 

En raison de la faible capacité des écoles professionnelles 
a:.i S-roe.n.land, dans certaines branches, de no ... ~reux Groenlandais sont 

obligés soit de faire entièrement leurs études au Danemark, soit de 
les y terminer. 
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Cette nécessité a entraîné, au cours des années, de nombreux pro­
blèmes pour les élèves, notamment des d.iffi_cul tés d'adaptation, 
aussi bien durant leur séjour au Danemark que plus tard, à leur 
retour au Groenland. C'est pourquoi des efforts particuliers 
sont faits, depuis quelques années, pour augmenter la capacité 
des écoles professionnelles au Groenland. 

Au début de 1980, un peu moins del 400 Groenlandais 
suivaient des cours de formation professionnelle d'une durée supé­
rieure à un an, dont 338 au Danemark. Un peu moins de 600 de ces 
élèves étaient dès femmes, dont 142 se trouvaient au Danemark. 

Tableau 19. 

Etufiants groenlandais - études de lÔngue durée 

Etudes terminées E:;...:.des en cours - le 1er janvier 1930 
1975 1976 1977 ~ne ,,n 

Au Gr'oenl. Au Dk Total 
Etudes universitaires 
ou assimilées 1 0 2 3 1 0 32 32 

Ecole normale d' inst. 13 2o 24 22 29 1:1 6 127 

Formation d'assist. péd. 
173 3o sociaux et sanitaires 96 95 86 ~11 97 2o3 

Formations techniques 9 4 8 8 9 ' 0 45 45 

1 0 1 0 0 0 1 1 
Etudes de navigation 

Apprentissages et EFG 183 183 196 189 n5 66o 19S 855 

dont: 
sect. construction et 
équipement 24 26 19 2o i6 154 ,o 174 

Commerce et secrétariat 92 63 1oS 95 86 270 31 ~, 
48 72 52 54 47 218 49 2'., 

Fer et métaux ~ 
1:). 

-- -
1---

19 22 2o 2o 16 18 95 113 
Autres branches __ -··------ 1 

:9 18 28 20 32 1 9o 29 119 
·-

autres for~ations prof./ 

Total \ 332 320 345 353 343 1.o44 ):!8 1.382 
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L'enseignement post-scolaire et la culture 

L'administration de ces secteurs a été entièrement remise 
entre les mains du gouvernement autonome le l~r janvier 1981. Le 

transfert des compétences dans le domaine de la Radio et de la Télé­
vision, des activités de loisirs et des bibliothèques, avait déjà 
eu lieu le l8rjanvier 1980, suivi, l'année d'après, par celui des 
Musées et des écoles supérieures populaires. 

Une direction de la Culture et de l'enseignement a été créée 
pour remplir la mission ainsi confiée au gouvernemezt; autonome. 
Elle assume la direction permanente des travaux relatifs à l'école 
primaire, aux activités de loisirs, aux bibliothèques, à l'enseigne­
ment post-scolaire et à la culture; il existe dans les communes · 
divers comités et'commissions qui veillent à la bonne exécution des 
programfiles de l'enseignement et de la culture. 

L1 enseignement_i>:ara.soolaire . __ s'adresse aux adultes de plus 
de 19 ans; outre l'enseignement parascolà.ire ordinaire, il offre 
aussi une série de conférences, de cercles d'études, de cours spécia­
lisés et professionnels. 

L'enseignement paras·colaire et les autres activités de loi-
sirs qui s'adressent aux enfants et aux jeunes sont assurés par 
l'école primaire. 

L'école_suEérieure_EOEulaire Rnud Rasmussen,à Holsteinstorg, 
~t l I écr,l'=" des ou"'rri~rs, ~ Julian~h.i!ib, qui :peu,,.ent accueillir res­
pectivement 60 et 28 élèves, fonctionnent comme des écoles supérieu­
res populaires proprement dites, mais leurs locaux servent aussi de 
cadre à des conférer~es, à des cours divers, etc. 

Radio_Jroenland est une institution indépendante sous la 
présidence du membre du gouverne~ent conseiller aux affaires de l'en­
seignement et de la cul t..i.re. Les émissions sont aussi bien en danois 
q:...' en groenlandais. Env. 6fjfo des émissions parlées sont en groen­
landais. ]ne partie des émissions de radio provient de Radio Dane­
mar.!{, l 'a,.rt..:·e est produite par itadio Groenla.c.d. Radio Groenland 
dispQ~e de 3tudios régionaux dan~ deux villes du Groenland occiden­
:;al et d 1 ·.1ne réduction à Go?en.hague. 

En 19d0, la liaison par satellite Inuksat a été mise en ser-

vice, permettant ai~si auxdistric~s lointains du 3roenland septentrio­
r..al et oriental de recevoir des programmes radiophoniques d'une 
haute qualité technique. 
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Il existe au Groenland 22 asso-:iatiocs de téléspectat-eurs; 
ces associations sont privées et comptent env. a 000 membres. Les 
émissions se composent principalement de programmes télévisés danois 
enregistrés au Danemark sur vidéocassettes. 

Toutefois, à partir de 1982, on prévoit d'introduire gra-

duellement des programmes de télévision en direct au Groenland. 
Radio Groenlalld sera responsable de ces émissions, qui seront trans­
mises par le canal du réseau radiophonique, puis par les câbles de 
télévision locaux. 

J&g_jg§i~§, au Groenland, ont pour objectif d'assurer la 
protection du patrimoine culturel du Groenland en recensant, en 
collectionnant, en conservant et en recherchant les vestiges qui 
peuvent illustrer le développement de la civilisation groenlandaise. 

Le Musée national du Groenland, institution qui relève du gouverne­
ment local, joue le rôle de musée principal du Groenland. Il existe 
d'autre part des musées régionaux ayant droit à une subvention de 
l'Etat à Julianehâb et à Jakobshavn. 

I@-~~~aa~-,~~it~, au Groenland, comprend l'hebdomadaire 
Atuagagdliutit ou Gr0nlandsposten, qui couvre tout le pays et qui 
est imprimé à Godthâb, ainsi que de nombreux journaux locaux qui, 
la plupart du temps, sont polycopiés. Tous ces journaux sont 
bilingues. 

Deux journaux paraissent en outr~ dans tout le pays: 
le "Siumut" et l'"Atassut". Ils sont publiés par les partis poii­
tiques du même nom. 

Le système des biblio~hèques groenlandais co~prend 17 oi­
bliothèques communales ainsi que la biblioth~que ~at~Jnale, 1ui 
sont dirigées par le gouvernement local. ~a biblic~hèque nationale, 
qui joue également le rôle de bibliothèque co~wr.unale pour la commune 
de Godthâb, a pour mission d'assister les autres bibliothèques du 
Groenland par son service de prêt de livre~ et par son assistance 
sur le plan technique. D'autre part, la biblic::;nèque nationale 

acquiert des ouvrages en langue :;:-oenlandai.se, qu'elle distribue 
gratuitement à toutes les biblL,-~..ièques :::om..mu.nales. 

La bibliot~èque na~ionale rassemble en outre les éléments 
d'une collection consacrée au ~roenland qui comprend tous les livres, 
journaux, etc. , publ::..:§s au Grœ nla.r.:d, air...s i Q.:..J.e des :.nanuscri ts d'au­
teurs groenla.ndai.s. En.fin, la bibliothèqae no.:;ionale réunit égale­
ment une bioliotnèque scien:ifiq:..;.e 
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composée d'ouvrages consacrés à des sujets importants pour la 
société groenlandaise. 

Le service des bibliothèques communales comprend une biblio­
thèque principale dans chaque ville, complétée généralement par un 
certain nombre de bibliothèques dans les villages. Ces dernières 
sont au nombre de 55 en tout au Groenland. 

En 1979, le nombre des prêts de livres a atteint environ 

385 000. 

Les_Editions_Groenlandaises, à Godthâb, publient des ouvrages 
surtout en langue groenlandaise. En 1980, elles ont publié 16 livres 
nouveaux en Groenlandais, oeuvres d'écrivains groenlandais, ainsi 
qu'env. 30 autres ouvrages comprenant des traductions de livres 
pour les enfants et la jeunesse et de livres spécialisés. 

L'Im~rimerie_du_Groenland_méridional 1 administrée par le 
gouvernement autonome, assure l'impression du journal Atuagagdliutit, 
ou Gr0nland.sposten, et celle des livres publiés par les Editions 
Groenland.aises •. L'imprimerie exécute également les commandes des 
institutions publiques et des particuliers. 

Le_cinémai_au_Groenland, relève de la direction de l'ensei­
gnement et des affaires culturelles du Gouverne ... ent autonome. Il 
existe env. 90 salles de projec:ion fixes au Groenland, ainsi que 
25 clubs de ;inéphiles env. Toute la population a pratiquement la 
possibilité'de voir des films dans l'agglomération o~ elle habite. 

La_fédération SEortive_du_Groenland rassemole les associa­
tions et les clubs sportifs de tout le pays. La ?édération spor­
ti·,/e du Groenland organise cr.aq;.ie année des rencontres, des tournoi~, 
des stages sportifs pour les e~fants et des cours divers. 

Durant ces années dernières, elle a développé les contacts 
avec les fédérations sportives des pays étrangers, mais les prix 
élevJs des voyages rendent problématique la participation de la 
Fédération S?Or~ive du Groenland à des rencontres à l'étranger. 

47 



Chapitre 3 

Initiatives en matière de développement 

Le plan d'investissements pour le Groenland comporte 
notamment une série de projets qui jouent un rôle spécialement 
important pour le développement du Groenland. 

~!;~~;2y!~!2~~!!~~-!~-!~~;g!~~ 
[J'"8 % des besoins du Groenland en énergie sont couverts 

Àujourd~par les importations de pétrole, qui doit remplir cer­
taines conditions spéciales du fait qu'il sera utilisé dans un 
climat arctique. Le Groenland dépend donc au plus haut point des 
arrivages de pétrole et l'augmentation des prix du pétrole pèse 
lourdement sur l'économie groenlandaise. 

Tableau 20. 
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En 1979, la consommation totale d'énergie a atteint 
138 000 tonnes d'équivalent-pétrole (toe), soit 2,9 toe par habi-

tant. A titre de comparaison, la consommation par habitant au 

Danemark a été de 3,8 toe. Durant la période allant de 1960 à 1979, 
la consommation du pétrole au Groenland a quintuplé dans son ensem­
ble et la consommation par habitant a augmenté de deux fois 1/2. 

Les pronostics établis au sujet de la consommation future 
d'énergie montrent que la conso.w.mation (à l'exclusion de la consom­
mation de l'énergie destinée aux moyens de transport), devrait 

augmenter de 50 % , passant d'env. 740 GWh à env. l 080 GWh. En ce 

qui concerne les villes, ces chiffres tiennent compte d'une écono­
mie de 20 %, réalisée grâce à diverses mesures d'économie d'énergie, 
alors que pour les villages on a tenu compte d'un accroissement . 
des besoins par rapport à la faible consommation des 
villages à l'heure actuelle. 

La vulnérabilité du pays en cas de pénu.rie de · 

combustible devrait pouvoir être réduite par 

une di versification des méthodes de production et de.a 

combustibles utilisé Les distances énormes qui séparent les agglo-

mérations au Groenland rendent indispensable que chaque région 
reste indépendante des autres sur le plan de l'approvisionnement, 
ce qui veut dire que la sécurité du fonctionnement des installations 
et le stockage de quantités adéquates de réserves de combustibles 
sont essentielles à l'approvisionnement du Groenland en énergie. 

Les calculs montrent que, dans plusieurs cas, il sera 
avan:ageux d'exJlc~ter les ressources hydra~liques qui existent 
à Jroximité de nowbreuses villes. 

Aux end~oits où une exploitation adéquate de l'énergie 
hydra~lique n'est pas possible, la conversion à la vapeur, avec 
le charbon pou.::::- combustible, sera -parfois la meilleure 
s~lution pour l'alimentation de centrales à la fois électriques 

et thermi-1'1e Cette solution a, en outre, l 1avantage de se baser, 
à longue échéance, sur la perspective de ~'emploi du charbon ~roen­
lanâ.ais corr;.me ;ombustible. 

routefcis, poür cer~aines peti~es villes il n'existe 
aü.~:.:.:ie .30.:.u. ~ i C!l de remplacement de là :,rod:1c-:: ion 3.C tuelle d' ~lectrici té 

p:i:- générateur diesel. Ce;e:::.dan.t, de:.r:.s ce c.'is, il reste la faculté 
d'exploiter la c~&le~r ~o~tenue dans les gaz d'écLappement et dans 
les ea:.uc de re:'roidis.::eme:n; Je ces ir-~:alla:ions. 
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A longue échéance, il sera aussi possible d'envisager l'ex­
ploitation de la force des vents, au Groenland. 

La conversion de l'approvisionement en énergie va entrainer, 
jusqu'en l' _an 2 000, des transformations profona.es du système de la 
production de l'électricité et du chauffage au Groenland. Cette 
conversion exigera un effort considérable sur le plan technique. 
De plus, le système de production d'énergie deviendra graduellement 
beaucoup plus compliqué qu'il ne l'est actuellement au niveau du 
fonctionnement et il ne serait ni opportun,ni possible,de laisser 
aux diverses communes le soin de former les experts indispensables 
à la réalisation de ces projets. 

A longue échéance, ori peut éventuellement envisager que la 
gestion des installations génératrices d'électricité et des centra­
les thermiques des villes soit confiée à une Compagnie énergétique, 
créée en oOlllllun , par les communes, le gouvernement autonome et, 
le e;as échéant, l'Etat. Cela permettrait de gar&ntir que les projets 
de développement et de restructuration du système de production 
seront réalisés de la manière la plus adéquate sur les plans tech­
nique et économique, du point de vue de l'intérêt de la société. 

On considère qu'il est réaliste d'admettre que près de 
50 % des besoins en énergie du Groenland,en l'an 2 ooo, seront 
couverts par l'énergie hydraulique, alors que près de 30 % des 
approvisionnements en énergie proviendront du charbon. A ce 
moment-là, par conséquent, le pétrole n •·aurait plus à couvrir que 
20 à 25 % des besoins en énergie. 

On prévoit qu'en l'an 2 000 les économies d'énergie et 
la conversion des approvisionnements en énergie permettront de 
réduire la consommation d' hydrocarbures (qui était de 143 oo: 
tonnes en 1~80), d'environ 140 000 tonnes, dont 35 000 tonnes de 
pétrole sont représentées par les seules économies d'énergie. 

Les investissements nécessaires sont évalués à environ 
2,7 milliards de couronnes durant les 20 années prochaines, dont 
2,6 milliards de couronnes seront consac.::ées exolusivemeni à la con­
version du système d'approvisionnement en éne~gie. Les écono~ies 
en devises réalisPes sur l'achat des combustioles en l'an 2 000 
sont évaluées à Wl montant situé entre 310 et 390 millions de 
couronnes par an, aux prix de 1979, sous réserve que le 
prix du pétrole augmente de 2 1/2 et le prix d~ charbon de 2 % 

par an,en moyenne, en prix constants. 
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Aéroports 

I& oonatante augmentation des coûts de la navigation eoti•re 

. et du transport intérieur par hélicoptère, ainsi 

que l'accroissement du nombre des voyageurs., ont rendu nécessaire 
le passage . aux avions traditionnels dans toute i... mesure du 1>oaaible. 

Les avions choisis sont du type STOL (Short take-off 
and landing), qui décollent et atterrissent sur des pistes rela­
tivement courtes. 

Après la mise en service, en automne 1979, de l'aéroport 
de Godthâb, premier aéroport qui soit en mesure de recevoir les 
avions traditionnels, des travaux ont commencé près de Jakobshavn 
en vue de la construction d'un aéroport analogue dont on pense qu'il 
sera achevé en 1984. En outre, il est prévu de construire des 
pistes d'atterrissage dans plusieurs autres villes du Groenland 
occidental. 

Au fur et à mesure que le• hélicoptère.. seront remplacés par 
des avions traditionnels, le transport des passagers le 
long des côtes pourra être réduit. 

La restructuration des transports intérieurs au Groenland 
s'accompagne d'un agrandissement et d'une modernisation importants 
de l'aéroport de Narssarssuaq. Cet aéroport, où peuvent atterrir 
des avions de la taille des Boeings 727 et qui jouit d'une situa­
tion centrale par rapport aux villes du Groenland méridional, est 
maintenant ouvert toute l'année. L'aéroport de Narssarssuaq possède 
en outre l'avantage particulier d'être situé dans un site superbe 
et intéressant du point de vue archéologique, qui attire de nombreux 
tou~istes amateurs de marche à pied, des pêcheurs et des amateurs 
d I ais toi re. 

Cepc~dant, la_ porte d'entrée principale du Groenland conti­
nuera d'être s~ndre Str0mfjord, qui vient de bénéficier d'agrandis­
se.~ents et d'améliorations pour être en mesure de faire face aux 
besoins du trafic de transit entre les avions venant du Daneuark 
e~ les nouveaux avions des lignes intérie~res desservant actuelle­
:ient: God1;hàb - et qui desserviro.!lt, dans un avenir proche, d'autres 

villes de la côte. 
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Stockage des hydrocarbures 

En raison des difficultés de navigation, les installations 
de stockage des hydrocarbures doivent, dans les villes groenlan­
daises, avoir une capacité extraordinairement importante par rapport 
à la consommation annuelle des villes. Pendant la saison d'hiver, 
au cours de laquelle la consommation de pétrole est la plus forte, 
de nombreux ports sont fermés par les glaces ·ce qui emplche des 

achats d'approvisionnemertà des conditions économiques éventuellement 
'' 

p],.us rentables. 
Quels que soient les projets de conversion à d'autres sources 

d'énergie au Groenland, on aura encore longtemps besoin d'agrandis­
sements occasionnels des installations de stockage dans les villes. 
Dans les villages, ce besoin se fera d'aiileurs toujours sentir 

puisque l' on y 

crééra des petites centrales électriques et des usines de prod~~tion 
d'énergie. 

Entrepôts 
. 

L'objec~if à long terme en matiltre d'approvisionnement au 
Groenland est· la liquidation des magasins gérés par l'Etat dans 
les villes au profit des coopéra;:;i ves et des magasins privés. Par 

' conséquent, les investissements publics se concentreront, 
à l'avenir, sur la construction d'entrepôts et de halls d'expéditioc, 
car l'Etat est tenu d'assurer, par l'intermédiaire du Départe~e~t 
commercial du 3rcenland, l' approvisior...nem.ent du Groenland en. p:rod ~.;. t s 
de consoill.il.ation, équipemer-t industriel, etc. 

Ports et i.nstallations oortuaires 

L'agrar.dissement des ports groenlandais et la cons!r~c~~on 
des quais - ;:naintenan~ que la plupart des villes ont été do:ées 
de quais à fort tirant d'eau - , peuver;,t ê nre considérés ~.:,.::wr,e 
terminés. Les nouveaux plar;,s visent à équiper les por-:s des s-..ir-
faces de dégagement et des équipements nécessai=es 
pour as3urer le ?a33~ge au transport futur des 
.::aarG~:andises ,?ar conteneurs. 

Les travaux d'amélioration des quais qui sont en cours 
da.:.lS les ports de pêche industriels et dans les grands villages 
se pours:ii vent • 
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Télécommunications 

Au cours de ces dernières années, les systèmes de télécom­
munications au Groenland ont été modernisés d'une·manière si radicale 

qu'ils sont maintenant, dans leur ensemble, à la hauteur des sys­
tèmes de télécommunications européens. Ces améliorations ont été 
réalisées par l'établissement d'un système de liaisons radiophoni­

ques UHF au Groenland occidental, système auquel les télécommuni­
cations du Groenland. septentrional et orienta~ sont reliées par 
satellite. Les télécommunications entre le Groenland (Godthâb) 
et le Danemark son~ elles aussi1 sur le point d'être converties au 
système de liaisons par satellite. 

Un certain nombre de villages ne possèdent pas encore de 
liaisons téléphoniques directes, mais au cours des 5 à 10 années 
prochaines, il est prévu de créer des canaux reliés au système de 
liaisons UHF, de manière à ce que les populations de ces villages 
soient aussi reliées téléphoniquement avec les autres régions du 
Groenland. 

De plus, on envisage de développer considérablement le service 
de location d'appareils de télécox.munications; des machines de repro­
duction en "fac-simile" et des émetteurs de programmes radiophon_iques 
et télévisés seront mis au service de la Poste du Groenland, de la 
Radio Groenlandaise et du public en général. L'installation d'émet­
teurs MF destinés à suppléer les émetteurs en ondes moyennes existant. 
dans les villes groenlandaises permettrontgraduelle~ent une écoute 
satisfaisante de Radio IJroe:-.... land dans la plus 3rande partie du ?ays. 
Un autre objectif peurs livi est l'utilisation du canal de réserve du. .. 

reseau radio pour la trans;:;ission de program..;nes télJvises, 
à .partir dA·s studios de '.zodthâb, 3.UX réseaux de télévision par câbles 
des autres villes du Groenland. On pe~se que ces réseaux seront, plus 
tard, remplacés par des émetteurs de télévision. Ce système pourrait 
acqllérir ;me grande importance dar..s le domaine de l'enseignement: il 
per:::1ettrait de rendre l 'ensei6ne::ient plus effi:.:ace en exploi ta..:1t pl:is 

lar5e:nent les qualificatio11s des enseignants dans des matières parti-

Plusie:1rs institutions .;:>:ibliques, au ~roenland, ont des 
proJ e,;.3 dé,j à très avancés ccnc er:-..ant 1 'achat d' o:::-dina teurs. Le 

serYice d.es tél~cor:i:.:u.nicat:.o'·.:;; d:.i Groer..la:id envisage donc, au cc~:-s 

de ces a::~nées prociaines, d'ac~roitre sa capacit4 dans ce doxdine, 

d'une part pour .?Ou.voir 3.ssurer .l.' ~ntretièn néc~ssaire des mac.:::ines, 
d' a1.;.tre 
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part pour préparer l'introduction de services publics basés sur l'u~i­

lisation des ordinateurs. Des essais seront également entrepris 

et des normes fixées pour la transmission des données, en vue de 
la réalisation d'un véritable réseau de transmission des données au 
Groenland. 

La rationalisation des services radio de sécurité. côtiers 
et aériens, notamment celle du service de sécurité pour la navi..: 

,ation maritime et aérienne se poursuit; on souhaite en outre 
établir un certain nombre de stations côtières VHF téléoommand,e 

de.manière à desservir les régions qui ne sont pas encore en mesure 
de recevoir les émissions des stations existantes. 

Les frais totaux entraînés par ces nouvelles installatior:i.s 
seront de 61,8 millions de couronnes pour la période allan: jusqu'en 

1985; ils se répartiront comme suit: 26,5 millions de couronnes en 
1982, 15,3 millions de couronnes en 1983 et 20,0 millions de cou­
ronnes en 1984-. 

La politique du logement au Groenland 

La situation du logement au Groenland s'est considérable­

ment améliorée, surtout durant les années 60. Pendant les années 

70, étant donné la situation économique, il n'a pas été possible de 
maintenir un rythme de construct::.on de logements suffisant ocur cou-

~ -
vrir des besoins rapidement croissants du. fait q:.ie les jeunes 
nés pendant les ar..nées 1950 et 1960, pe11da::t lesquelles le taux de 
natalité fut très élevé, co.;-..mencent i chercher un logement individ1.1el. 

Si l'on part du principe que ~ous les couples mariés, ainsi 
que plus de la,moitié des célibataires âgés de plus de 20 ans.doi­
vent avoir leur propre logement, il manquait environ 1 600 loge~ents 

au Groenland en 1980. 

Le nombre :ies Groe:llar:dais âgés de ;>lus de 20 ons progre3.se.ra 

fortemer.;.t jusqu' ai...x années 19'90, ce 1!.li ent:'a.Înera ies . . .. . oeso1.ns es ... 1-

més i 400 logecents par an durant les er:nées 1'920. Il fa'J.': aJc·..1-:e:­
à ce chiffre les logements nécessaires au remplaceJ1e=:.t de ceï.lX qui 
sont éli.:::iinés par les trava·..1..."< d' assai:nisseme:it, ainsi que les loge::ie!'lt ,:; 
qui doivent pallier la pénurie existar:t actuel.2.er:.en· .. 

Si l'on considère le ryt.:::ne :1c:uel de la con3:ruction je lo~e..: 
ments, la pénurie r:e 3era pas rédui:e avant le déb~t des 

an.n.ées 19-30. A ce n..or:ient-là, l 'a~:rois.:e.:::ient des besoins dans ce domai­
ne sera inférieur de moitié à cel.ü des 3...::..nées 19..;0, en raison de la 
baisse brut.ale du taux de natalité vers 1970. 
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La pénurie de lo·gernents frappe surtout les jeunes, mais 
les générations des parents en souffrent naturellement aussi, car 

ceux-ci doivent souvent partager de petits appartements de deux ou 
trois pièces aveèl._eur~enfants adultes et adolescents et, dans de 
nombreux cas, aussi avec leurs petits-enfants. 

Au début de 1981, il y avait près de 13 600 logements au 
Groenland. La moitié de ces logements est la propriété de l'Etat, 
le reste est composé de logements privés ou communaux qui, presque 
tous, sont financés entièrement ou en partie par l'Etat au moyen 
de prêts et de subventions. La moitié des logements de l'Etat sont 
des logements de fonction. 

Comme un peu plus de 6 500 des logements, au Groenland,ont 
été· construits après 1965 et que seulement 10 % ont été construits 

avant 1953, la majorité des logements doivent être considérés comme 
rela-civement réce1:1.ts. 

Il est nécessaire d'accorder d'importantes subventions au 
secteur du logement pour assurer un logement convenable, car les 
prix au m2 sont environ 2 fois plus élevés au Groenland qu'au Dane­
mark et le niveau des revenus y est bas~ La dépense annuelle pour 
un logement dans une maison individuelle neuve, ordinaire, de 75 m2, 
serait d'env. 100 ûOO couronnes, si la maison était financée aux 
prix du :narcr1é; cette so.illiie dépasse les revenus totaux 
d'une fami:le $roenlandaise moyenne, com~e on peut le voir en 
se reportant au chapitre concernant les revenus au Groenland. 

Les subv-'?ntions accordées pourd,f~WJfi les coûts du loge­
ment le sont sous for.:ne de prêts à tauxlréd.ui t d' 1.1ne part, et d'au­
tre part par le biais d'un système co.:npliqué de subventions géné--rales et individuelles. La plupart des logements occupés par leu= 
propriétaire a:.i '.zroenland son-r; fir:ancés totale.!I!ent par ce système 
d' :.iide au lc::;eme: .. t et :i' im._;>ortantes subventions en réduisent les 
colts. En ~o~pe~sati6n, le propriétaire est soumis à une série 
de res:.ric :ior:s en matière de j ouissa:ice, qui ont pour ef:t'et qu'il 
ne dispose pas !e la pleine propriété de son logement. Cette 
si -:;.;.a:.i,:m se trad:.1i t no:am.:.:1em:; par le parta,ge du bént'.:fice entre 
le oénéflciaire du prêt et l'Et~t,en cas de ven~e. 

Les ~o:.;u.:.ilnes groe;:l, .. mdaises sont, elles aussi, bJ.::.;ficiaires 
de ce régime d'aide au lo~e.:nent. · L' 3tat ac~crde une subv~r..tion 
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versée au comptant correspondant à 40 %, des frais de construction 
des logements locatifs, sous réserve que les communes couvrent 
elles-mêmes les 60 % reata.nta. Cette forme de financement est 
très utilisée: la preuve en est que 20,6 millions de couronnes 
ont été réservées pour la subvention d 'Etat,.dont dépend ce régime, 
dans la loi de finances de 1981. A dater du 1er janvier 1982, 

le cadre de ce régime sera élargi, de sorte que la subvention d'~tat 
à la construction couvre 60 % des frais de construction. 

L'élevage du mouton au Groenland 

L'élevage du mouton n'est pratiqué, au Groenland, que dans 
les 3 communes situées le plus au sud du pays: Nanortalik, Juliane­
hâb et Narssaq. Une centaine à peine d'éleveurs indépendants vivent 
dans cette région, les deux tiers ayant l'élevage du mouton pour 
activité principale. Cependant, si l'on inclut également lesaidea 

et les membres de la famille des éleveurs, le nombre des personnes 
qui dépendent de cette activité,sur le plan économique, atteint env. 
500. 

En été, la végétation offre à ces éleveurs des pâturages 
abondants et il existe1 dans ces régions,de larges espaces cultivables, 
d'un seul tenant, qui ne sont pas encore exploités. 

L'ensemble du cheptel ovin comptait, à la fin de 1980, env. 
23 000 brebis. 

Bien que le climat soit ordinairement relativement clément 
au Groenland méridional, certains hivers sont particulièrement ri­

goureux et l'élevage du mouton en souffre; en effet, le cheptel 
s'en trouve chaque fois considérablement réduit, ce qui fait reculer 
les progrès accomplis dans ce domaine. Les ravages causés par ces 
hivers catastrophiques ne peuvent être enrayés que par la construc­
tion d'étables suffisamment grandes ainsi que par des réserves de 
fourrage d'hiver en quantité surfisante. 

Dans le but de promouYoir le développement de l'élevage -i'..l 
mou ton dans la partie méridior.ale du Groenland, le rlglement du 
Conse i 1 no 1821/80 du 24 j '.lin 1980, a don.né 
force de loi à l'élaboraticn d'un program.:ne de développ~ment qui 
peut être considéré co~,me '..lne mesure parallèle à celle que prévoyai:· 
l'article 6 du ràglement du Conseil n° 72')/70, du 21 avril 1'370, 
cor:cer::w.nt le fina:.ce:nent de la poli tique agri~ole commune._ Ce ::,,..r1_ 

3r9.: .. me de dévelo;,pe.:nent a été élaboré èt il est prévu 
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qu'il sera réalisé au cours d'une période de dix années qui a 
commencé, en 1981, par un travail de planification détaillé. Les 
dépenses totales, au cours de cette période, sont évaluées à 

121 millions de couronnes. 
Ce programme de développement comprend notamment la mise 

en valeur de nouveaux pâturages, la réalisation d'une infrastructure 
d'élevage, la constniction d'étables et de bâtiments divers, 

l'achat d'outils et de matériel, ainsi que l'accroissement de la 
capacité des abattoirs et l'amélioration du service des conseillers 
spécialisés. 

Le premier objectif poursuivi est la création d'environ 
50 nouveaux centres d'élevage, qui favoriseraient la progression 
de l'élevage en général, ainsi que l'amélioration des conditions. 
d'élevage des troupeaux existants, c'est-à-dire des investissements . 
visant à prévenir les conséquences des hivers extraordinairement 
rigoureux. 

En ce qui concerne la vente des produits de l'élevage du 
mouton, l'objectif principal du programme est de couvrir les besoins 
des consommateurs du marché intérieur en viande d'agneau et en laine. 

Un centre agricole,dont le statut est celui d'une institu­
tion indépendant~ a été créé pour assurer la formation des éleveurs 

de moutons, l'expérimentation dans le domaine des cultures, etc. 
L'abattage des moutons et des agneaux a lieu principale­

ment à l'us~ne de KGH, à Narssaq, où un peu moins de 15 000 têtes 
ont été livrées à l'abattage en 1980. Un certain nombre de moutons 
et d'agnea1-:..x sont également abattus chez les éleveurs. Leur 

nombre est évalué à 3 à 4 000. 

Aid~ à l'économie 

Pour promouvoir l'efficacité de l'industrie et du commerce 
au Groenland e~ leur compétitivité, l'Etat peut octroyer des aides 
aux entrepri~es, en vertu d'une loi du 20 février 1969. Cette 
aide est oc~royée lorsque les implantations d'entreprises sont 
favorables à la vie économiq:ie et adaptées aux autres mesures 
en fave:.ir d:.i développeme.c.t. que _le secteur .è)Ublic a mises en oeuvre 

ou envisa~e de mettre en oeuvre. 
L'oc~roi de ces aides est décidé par la Joilllüission des 

~ 

aides à l'écono~ie, qui a son siège à Godthâb. Elle est présidée 
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par le "médiateur" et comprend deux membres désignés par l'Assem­
blée du Groenland. 

Selon les règles de ce régime d'aides_de l'Etat, celui-ci 
peut, en fonction de différents critères, accorder des prêts avan­
tageux de longue durée, entre autres pour l'achat de bateaux pour 
la chasse et la pêche, pour la construction, l'acquisition et 
l'agrandissement ·d'installations destinées à la production de 
produits pour l'exportation et pour la construction, l'acquisition 
et ! '·agrandissement des bâtiments nécessaires à l'élevage. 

L'Etat peut également accorder sa garantie pour des 
emprunts contractés auprès d'établissements privés de crédit et 
il peut, dans certains cas, accorder des subventions ou des prêts 
sans intérêt .et avee f'ranohiae. 

Le 8 juin 1977, le régime des subventions à l'économie a 
été modifié dans le but d'améliorer les conditions de développement 
d'une activité économique privée diversifiée au Groenland. Cet 
effort porte tout particulièrement sur un élargissement des possi-
bilités de subvention. d'autres activités que celles qui sont 
liées à l'exportation; on parvient à ce résultat en autorisant 
l'octroi de prêts sans intérêt aux entreprises 

de l'industrie, du commerce et de l'artisanat. Enfin, 
un régime de bonif'aoation des tau d'int,rlt: :: pour les prêts à 

; garantis par l'Etat contractJs dans les établisse-
ments financiers pri vésr st réce~ent en-cré en vigueur. 

Le nombre des nouveaux prêts accordés par la Commission 
des aides à l'économie a baissé depuis 19?8. En 1980, un to~al de 
29,4 millions de couronnes a été versé dans le cadre des pr~ts e~ 
des subventions, contre 37,7 millions de couronnes en 1979. Par 
contre, la garantie pour les emprunts contractés auprès des établis­
sements privés de crédit a considérablement augmenté, passant 
d'un montant global de 80 millions de couronn~s en_ 1979 à 142 mil­
lions de couronnes en 1980. Toutefois, ces crédits n'ont pas été 
entièrement utilisés. 

La plus grande partiedes crédits a'rés par la Commis-
sion des aides à l'économie est consacrée aux activi~és de la 
pêche et de la chasse. 

A la fin de 1980, le total dea montants restant pour des prlta 

dans la cadre ·" de l'aide à l'économie atteignait ·. env. 160 .11il-
lions de cou:-oL.nes, alors que la g arantie· ·de l'Etat s'élevait à env. 
137 millions de couronnes. 

Il est prévu que la gestion du régime d'aide aux 
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activités économiques sera transféré au gouvernement autonome 
au plus tard au 1er janvier 1984. 

Subvention en faveur de l'équipement des villages 

Aux termes du premier statut de l'Assemblée, en date du 
24 octobre 1979, le Gouvernement. autonome du Groenland peut accorder 
une subvention aux communes et aux sociétés coopératives pour la 
construction,dans les villages groenlandais, de systèmes de distri­
bution d'électricité, de systèmes d'alimentation en eau et d'équi­
pements nécessaires à la production. 

La subvention allouée pour la construction de ces équipe­
ments communaux peut couvrir jusqu'à 70 % des dépenses engagées pou~ 
la mise en place d'un système de qistribution d'électricité et 
jusqu'à 85 % des dépenses engagées pour la mise en place d'un réseau 
d'alimentation en eau. 

La subvention allouée aux sociétés coopératives pour la 
construction d'équipements dans les villages peut couvrir jusqu'à 
71 1/4 % des dépenses engagées pour la mise'en place d'un réseau 
de distribution d'électricité et jusqu'à 86 1/4 % des dépenses 
engagées pour la mise en place d'un réseau d'alimentation en eau. 

Ecoles spécialisées et formation professionnelle. 

Comme on l'a dit au chapitre 2, la formation professionnelle 
est assurée depuis quelques années, au Groenland, par un certain 
nombre d'écoles spécialisées diverses, mais plusieurs problèmes 
non résolus subsistent quan~ au choix des formations proposées 
et aux possibilités de logement des écoles et d'hébergement des 
, , ~ e~-:ves. 

Le gouvernement autonome attache une grande importance 
politique aù fait qu'un aussi grand nombre que possible des forma­
tions professionnelles de base soient dispensées au Groenland. Le 
gouvernement souhaite avant tout maintenir res élèves et étudiants 
dans leur environnement groenlandais, tout en essayant d'établir 
des formations de case adaptées d'abord aux conditions de la vie au 
Groenland,, .nais qui, grâce à des cours supplémentaires, pourraient 
s'insérer dans .les formati.oœ professionnellœ danoisœ correspo.ndantes. 

Durant ces dernières années, le nombre des Groenlandais 
envoyés au Danemark poar y faire leurs études a baissé à mesure que 
le choix des formations et des études professionnelles s'élargissait 
au }roenland. 
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L'accroissement des possibilités futures de formation professionnelle 
au Groenland dépend largement des possibilités de recrutement d'en­
seignants qualifiés de langue groenlandaise, ainsi que des possibi-
lités à.'.:installation dt. écoles et d' hé berge me nt des élèves. 
Les distances, par ex., font que les internats sont pratiquement 

, toujours indispensables. 

Il sera néanmoins toujours nécessaire, dans les années à 
venir, d'envoyer des Groenlandais.~üivre totalement ou partielle­
ment un certain nombre de formations au Danemark. La raison en 
est,d'une part, la faible ca~a~ité du Groenland du point de vue de 

· de 1,>-eber~ment 
l'installation des écoles e tJ.des êléves, de l'autre que l'organisa-
tion de formations nouvelles au Groenland serait trop coûteuse vu 
l'effectif actuel des élèves. D'ailleurs, toutes les écoles pro­
fessionnelles danoises sont ouvertes aux élèves groenlandais~ 

Urbanisme et aménagement du territoire 

A la suite de la croissance rapide des villes groenlan-
daises, une loi sur l'utilisation des 
sols, le développement urbain et la construction a été 
adop~ée en 1977. Le,but de cette loi était de garantir que les res­
sources des sols et les ressources naturelles du pays soient ex­
ploitées en f'onctien des intéreïs.,généram: de. 

la société, ce qui impliquait notamment des considérations rela~ives 
à l'environnement, aux ressources, à la sécurité et à l'emploi. 

Le lerjanvier 1981, l'autorité suprême concernant ces domaines 
a été transférée au gouvernement autonome du 1roenland et la loi 
mentionnée ci-dessus remplacée par une ordonnance de l'Assemblée 
du_Groenland,d'un contenu analogue. 

L'Assemblée du Groenland a désigné une commission d'amé-
nagement du territoire pour élaborer un plan d'aménage~ent pour 
l'ensemble du territoire groeclandais. Sa mission est, en outre, 
d'a<U1inistrer l'u~ilisation des sols en dehors des agglo~érations 
et, 

1 
enfin, d .'agréer les prograllwle s 

de planification urbaine et régionale él~borés par les co~unes. 
La· commission a enfin la fonction · de tribunal d'appel dont les 

décisions sont sans recours. 

Le gouvernement au::;onome du :Zroe:-ilan,i détient le pou~,oir 
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d'établir les règles concernant l'édification, la construction et 
l'aménagement des bâtiments et autres équipements tandis que le 

service du bâtiment de GTO continue d'assumer la direction de tout 
le secteur de la construction. 

Dans les zones urbaines, ce sont les conseils municipaux 
qui détiennent l'autorité administrative. Dans chaque ville et 
chaque grand village, le conseil municipal doit assurer l'élabora­
d'un projet de planification urbaine et soumettre ce projet à la 
critique des administrés avant de l'envoyer à la commission de 
l'aménagement du territoire pour agrément. 

Depuis le 1er janvier 1981, ·1e gouvernement autonome du 
Groenland est également responsable des régions qui, jusqu'à cette 
date, dépendaient de la loi sur la protection des sites au 
Groenland. 

Impôts et taxes 

Depuis le 1er janvier 1981, le gouvernement autonome du 
Groenland assume la responsabilité du secteur de la fiscalité, 
qui est fondé sir une loi de l'Assemblée Groenlandaise relative à 
l'impôt sur le revenu au Groenland. 

Lorsque la loi relative à l'impôt sur le revenu était 
entrée en vig~eur au G~oenland, en 1975, c'ftait un impôt purement 
co:ununa~.mais en 1977, une loi a été promulguée, visant à intro­
duire un 1m_pôt na:ional dont le produit. reviendrait à la Lands­
kasse. Au mo~ent du transfert au gouvernement autonome de l'admi­
nistra~ion de l'impôt s;ir le revenu, toute la population résidant 
s~ l'ensemble du teITitoire groenlandais - c'est-à-dire aussi 
les :i.~abi tant s des ré(!iions non comprises dans les di visions commu­
r.;.al.es -, est ::ievenue p&ssible de l'impôt. 

Go.:n.r...ie au Danemark, l'impôt sur les revenus salariat.1X, etc., 
est prélevé l la source, mais en dehors de cette règle, la régle­
menta:ion fiscale diffère notablement de la réglementation dano~se. 
Ainsi , les reve.:1u.s des époux sont imposés ensemble et c I est toujours 
le mari qui est considéré comme la personné fiscale. Un abattement 
person~~l est fixé chaque année, ainsi qu'un abattement unique et un 
montant non imposable pour les revenus d'une autre provenance. 

La loi a modifié, en outre, les règles ~oncernant l'assujet­
tissement à l'impôt au '.?.roenland: c'est ainsi que les résidents 
sont maintenant passibles d'impôts après 6 mois de séjour seulement 
au '}roen.i.and,:ontre deux ans suivant la réglementation antérieure. 

Le mentant fixé en 19dl pour l'abattement personnel par 
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l'Assemblée groenlandaise est de 20 000 couronne~. l'abattement 
unique de 4 900 couronnes et le montant non imposable pour les 
revenus d'une autrè provenance de 4 000 couronnes. 

L• ta11X d I imposition fixé en 1981 par chaque commune se 
situe entre 15 % et 21 %1,le taux national est de -3 %. Pour 
les territoires situés en dehors des divisions communales (c'est­
à-dire les stations météorologiques, les aéroports, les installa­
tions militaires, etc.,) l'impôt national de 3 % est majoré d'une 
taxe spéciale de 13 %. 

En 1979, les impôts eur le revenu (impôts cowmunaux et im­
pôts nationaux) ont rapporté 220 millions de couronnes. 

Depuis le lw·janvier 1981, la fixation des ta·)(e.4 relève 
aussi de la compétence du gouvernement autonome. 

Une part très importantes des recettes des caisses publi­
ques groenlandaises provient toujours des taxes à l'importation 
qui frappent une série de marchandises telles que les alcools, les 
vins et les bières, le tabac, le chocolat, le sucre.et le café. 
Ces taxes, dont le bénéfice est réparti entre la Landskasse et les 
communes, ont rapporté 145 millions de couronnes en 1980 contre 
148 millions de couronnes l'année précédente. Ce recul est sans 
aucun doute imputable au rationnement des alcools qui a été intro­
duit au Groenland le leraoût 1979. 

Les véhicules automobiles et les restaurants sont également 
soumis à des taxes qui, en 1979, ont respectivement rapporté 
4,8 millions de couronnes et 3,3 millions de couronnes à la Lands­
kasse. 
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Chapitre 4 

Ressources financières 

Les dépenses publique~ 

La plus grande partie - et de loin - des ressources dont 
dispose le Groenland provient de sourr.es.extérieures au Groenland. 
En pratique, ces sources s:ont les crédits budgétaires de l'Etat 
pour le Groenland, mais aussi l'aide fournie par le Fonds régional 
et le Fonds social des CE. 

Les crédits transférés par l'Etat au Groenland se répar~ 
tiront vraisemblablement comme suit,pour les principaux postes du 
budget,au cours ç.e ces prochaines années (niveau des prix de jan­
vier 1981) ~ 

Millions de cour. 198lxJ 1982 1983 1984 
. 

Dépenses publiques 
de fonctionnement 381,8 369,9 377,8 377 ,8 
Dépenses publiques 
d'investissement 501,3 603,4 570,1 570,1 
Subvention globale 
au gouvernement auto-
nome et aux communes 545,2 589,2 592,8 592,8 . 
Total l,428,3 l 562,5 l 540,7 l .540,7 

x)niveau des prix de janvier 1980. 

Dans l'ensemble des subventions d'investissement, le con­
cours du FEDER est de 54,5 millions de couronnes en 1981 et de 
84,8 millions de couronnes en 1982. Dans les prévisions budgétaires 
pour les années 1983 et 1984, on a tenu compte d'une aide du FEDER 
atteignant env. 50 millions de couronnes par an, mais ce chiffre 
doit être considéré comme une estimation t}'ès prudente. Dans le 

1 

cadre des progrJm.rnes d'investissements actuels, on a tenu compte 
d'une sujven:ion globale de 100 millions de couronnes par an en 
1983 et en 1984, repr4sentant raide du FEDER d'une part,et les 
a'.lgmentation~ ~lobales consécutives aux emprunts contractés auprès 
de la Banque Européenne d'!nveatisaement d'autre part. 

Le concours du .i--.EIJ:.a rén.lte - · de la loi de finances 
annuelle danoise au même titre que les subventions d'Etat, mais 
il est impu,;é à. 
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un poste séparé. Le montant des orédits insorl:w 1 ce -compte est égal 
à l'engagement de concours en faveur du Groenland,qui est communiqué 
une année à l'avance par leiEDER. La raison de ce décalage d'une 

. année est, d I une part, que le concours en question n'est 
généralement versé qu'après un délai d'un an, d'autre part 
qu'il faut du temps pour prévoir l'utilisation de ces crédits 
supplémentaires. 

Répartition des investissements publics 

Nous présentons ci-après un tableau montrant la répartition 
de l'essentiel des investissements publics prévus au Groenland en 
1982-84, par secteurs. 

Il est certain que l'Etat joue un rôle décisif, au Groen­
land, dana le domaine des investissements dans le secteur public, 
mais le gouvernement autonome procède aussi à des investissements 
dans les domaines qui relèvent à présent de sa compétence. C'est 
le cas, notamment, de l'enseignement, des équipements sociaux et 
culturels ainsi que de certains investissements dans les 
villages. Les dépenses d'investissement du gouvernement autonome 
durant cette période sont évaluées à environ a5 millions de couronnes 
par an. 

Les dépenses d'investissement communales dans ce domaine 
sont extrêmement réduites. 

Les montants figurant sous la rubrique "aide à l'économie" 
co4stituent l'aide économique de l'Etat au Groenland (voir page 57). 
Le montant cité comprend l'aide directe d'env. 55 ~' le reste éta~~ 

. , ,. , d'i1>t.Srltq E constitue par des prets a tawr.L.réduit. En outre, l' tat of~re des 
-

garanties pour les prêts contractés dans les établissements fi~an-
ciers privés ainsi qi..:.' une 'bonif'iqa,tion ~s taux d'intérèt. 
Cette 'b~fioation est ; à la charge du budget de f'on.cticmnement 

du ministère du Groenland; pour la période 1982-84; elle est éval:.iée 
à un total de 24 millions de couronnes. 
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Tab2.eau 21. 
Prévisions des investissements :f'inanoés par 
l'Etat au Groenland 

En millions de couronnes Budget 
(niveau des prix janv. 1981) 1982 

Le département c 0111D.erc ia l 
du Groenland ~KGH) 

Equipements pour la pêche 22,6 
Entrepôts, etc. 15,8 
Stockage des hydrocarbures 22,9 

Institutions oubligues 
Police et justice i 

1 
1 

8,2 
Service de santé j 68, 2 · 

1 l 
Logements 

1 
1 

Bâtiments locatifs j lo3,8 
Prêts pour l'accès à la ! 

propriété, etc. 117,8 

Egui2ement.s technigues colIU!i.unaux 
Rou.tes, distribution d'eau, 
égou1;s 29,o 

C:entrale s publiqaes et 
installatir,ns tec:1ni9.ues 

Distribut~on de l'électricité 27,3 

AlL.:ien ta tion en eau 7,1 

Chantiers :iavals ·11,9 

C:o:ü..,u..rücatior:.s et trans12orts 
Télé co:.:.:l1ur.:.ications 3o,o 
Ports 18,8 
.~éroports 41,S 

Aide 3. 1 'éc Jnomie 33,o 

Budget Budget j 
1983 1984 

.17,6 15,5 
93,1 51,2 
11,6 6,5 

4,4 1, 2· 

37,4 27,1 

115,6 13o,7 
llo,o lo9,2 

21,5 22,i 

29,3 So,3 
4,7 lo,2 
5,6 14,6 

6,8 5,3 

9,3 5,4 

28,6 32,7 

33,o 33,o 
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Chapitre 5 

Réalisation du programme 

Les travaux d'équipement de l'Etat - dont les travaux 
financés par la CE -, ainsi que ceux qui sont financés par le gou­
vernement autonome, sont exécutés au Groenland dans le cadre d'un 
pla~ quinquennal qui est prorogé de deux ans,tous les deux ans 
(détails, voir ci-après, infra). 

La coordination des divers investissements souhaités ainsi 
que l'élaboration du plan sont du ressort du ministère du Groenland, 
en collaboration avec le gouvernement autonome. 

En revanche, le contrôle de l'exécution des travaux ainsi 
que le contrôle des autoriu.tion• relatives aux travaux 
d'équipement de l'Etat sont assurés par l'Organisation Technique 
du Groenland. 

La procédure normale pour l'établissement des plans d'in­
vestissement se réaume comme suit: 

l. Les autorités oOIIIJIUD&lea élaborent, en collaboration avec les 
dirigeants des institutions locales, c'est-à-dire les inspecteurs 
des écoles, les mé ecins, les dentistes, l'administration des 
logements, les représentants du KGH.· et de la GTO, etc., 
des listes d' investissements,classés par priorité, qu'ils 
estiment nécessaire d'effectuer dans les deux années qui suivent 
la période du plan en cours. 

2. Le ministère du ~roenland, le ministère de la justice, ainsi que 
le Gouvernement autonome du Groenla~_discutent les proposi~ion3 
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des conseils oOIIIIDUl'J&ux puis constituent un dossier qui comprend: 

a) Les propositions d'investissement des conseils oommUl'l&ÙX 

b) Les commentaires des ministères et du gouvernement au:onome 
sur ces propositions. 

c) Des propositions complémentaires d'inves~issement ., comprena~t 
notamment les travaux d'équipeménts dont la situation géogra­
phique n'a pas été déterminée à l'avance et que le's coœ,eils 
communaux n'ont donc pas pu prendre en compte:(exemples: 
bateaux de pêche, installations de télécommunications, 
machines, matériel et mobilier-}. 



d) Une proposition concrète de plan d'investissement pour les 

deux années, tenant compte du cadre économique prévu. 

3. Après discussion au ministère du Groenland ainsi qu'au secréta­
riat de l'Assemblée du Groenland, l'Assemblée du Groenland 
reçoit un dossier qui comprend. les documents mentionnés à la 
rubrique 2 ainsi que des calendriers dans lesquels la proposi­
tion de programme pour les deux nouvelles années est int,grc§e dans 

le programme des trois années précédentes. 

4. L'Assemblée et le .Ministère se mettent d'accord sur les 
critàrea généraux déterminant 1' ordre de priori té des 
divers investissements souhaités, dans le cadre des conditions. 
économiques prévues. Ensuite, les propositions du budget 
d'investissement sont discutées d'une manière plus détaillée 
avec chacun des conseils oanmllll&ux. 

5. Les décisions qui sont arrêtées au cours des négociations au 
Groenland sont insérées dans le premier projet de nouveau 
plan quinque!:.nal qui comprend deux années supplémentaires, 
et le nouveau plan quinquennal est alors établi. 
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Ministère du Gr6nland 

28 Mars 1982 

ki§!~-9~§-si9~§-~!_g~§-E!~!§_f~g~g~-~n-fs~~~!-9~ 
§r~n!2ng_e2~!-!2_e~!i2g~_12z~_:_§1~ 

1. Fonds Régional. 

n° de régistre Description aide FEDER 

1975 • 0175 • UHF 4 843 000 kr. ----
0275 Centrales électriques 5 537 000 -

0375 Trafic aérien 2 212 000 -

0475 Quais 4 060 000 -

0575 Ecole pour bâtiment et construction 600 000 -

0675 Magasins 3 127 000 -

0775 Réservoirs de combustible 4 030 000 -

Total 24 409 000 kr. 

1976 . 0176 Quais, réservoirs de combust., etc • 17 151 500 kr. ---- • 

0276 Centrale de puissance à Godth8b 1 024 500 -
0376 Cent ra Le de puissance et distri- 7 579 000 -

bution électrique 

0476 Magasins 6 375 000 -
0576 Trafic aérien 1 721 000 -
Total 33 851 000 kr. 

l2ZZ . 0177 Quais 5 494 300 kr. . 
0277 Collèges techniques 13 351 000 -
0377 Quais, routes, effluents et 2 374 000 -

électricité 

0477 Réservoirs de combustible 2 286 000 -
0577 Approvisionnement en eau 1 670 000 -
0677 Bâtiments d'aéroports, etc. 5 505 000 -
0777 cèntrales de puissance 1 401 900 -
0877 Magasins 2 388 300 -

69 



n° de 

1977 
(contd.) 

1978 ---

1979 ----

70 

régistre Description aide FEDER 

0977 Systèmes téléphoniques pour villages 4 373 100 kr. 

1077 Routes et magasins 1 447 812 -
Total 40 291 412 kr. 

0178 Systèmes d I approvisionnement en eau 4 318 500 kr. 

0278 Centrales électriques etc. 2 599 500 -
0378 Magasins etc. 4 212 300 -
0478 Conduites d'eau, routes et carrières 2 313 900 -
0578 Télécommunications 1 376 100 -
0678 Installations d'aéroports 24 223 500 -
Total 39 043 800 kr. 

0678x> Aéropori Godth8b 7 897 800 kr. 

0179 Aéropori Narssarssuaq 12 791 700 -, 

0279 Installations d'approvisionnement 8 797 800 -en électricité 
0379 Installations d'approvisionnement 2 539 800 -
0479 en eau 

4 718 000 Aéropori Godth8b -
0579 Magasins, réservoirs de combustible 2 320 800 -

etc • 
• 

0679 Installations pour ports et quais 1 989 600 -
0779 Hàngars et até li ers pour 9 080 000 -

"Grônlandsfly" 
0879 Système de télécommunication 18 631 200 -

"Inuksat" 

0979 Installations pour le trafic 1 650 000 -
Total 70 416 700 kr. 

x) Le taux d'aide à ce projet de 30 % en 1978 a été 
porté à 40 % en 1979. 



no de réai stre 

1980 . 0180 --- • 
0280 

0380 

0480 

0580 

0680 

0780 

0880 

Total 

1981 : 0181 ----
0281 

0381 

0481 

0581 

0681 

0781 

Total 

Description 

Jnlstal~atiQns d'approvisionnement en 
e ectr1c1te 
Route et installations électriques pour 
l'aéroport de Jakobshavn 
Centrale électrique à Holsteinsborg 

Modernisation et élargissement de L 'aéro­
port de Narssarssuaq 

Magasins et réservoirs de combustible 
etc. 

Jetée et quai 

Approvisionnement en eau et ef f L uent 

Centrales électriques et approvisionne­
ment en eau dans Les villages 
(Home Rule Authority) 
Etudes concernant les centrales 
hydro~~Leçtriques 

Terminals de marchandises pour 
Gr0nlandsfly AIS 
Magasins, réservoirs de combustible 

Routes, approvisionnement en eau et 
eff Luent 
Aéroports 
Chauffage urbain et électricité 

Télécommuncations 

Centrales électriques et approv1s1onne­
ment en eau dans Les villages 
(Home Rule Authority) 

Etudes.concernant Les centrales hydro­é(ectr1ques 

aide FEDER 

8 791 500 kr • 

7 623 600 -

21 669 600 -

3 948 900 -

4 216 500 -

2 437 500 -

5 820 300 -

5 800 100 -

4 500 000 -

64 808 000 kr. 

4 080 000 kr. 

7 294 800 -

7 322 300 -

9 773 600 -

17 946 600 -

42 424 800 -

8 774 000 -

15 000 000 -

112 616 100 kr. 

Total de l'aide FEDER 1975-81 385 436 012 kr. 

-------------------------~------
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2. FEOGA 

1976 Bateaux de pêche 0.5 mill. kr. 

1977 " 2.9 Il 

1978 " 1.7 Il 

1979 Il 7.6 Il . 

1980 Il 2.3 Il 

1981 Il 0.6 Il 

Total 15 .6 mil l .kr. 

3. B.E.I. 

1973 Ports et magasin 26.2 mill.kr. 
Il Centrale électrique, Godth8b 25.0 Il 

1974 Chaine UHF 38.0 Il 

1977 Aéroport Godth8b 50.0 Il 

1978 Bateaux pour KGH 80.0 " 
1979 Télécommunications, centrale 74.0 " 

électrique, Holsteinsborg 

1980 Aéroport, Narssarssuaq 36.0 Il 

1981 Télécommunications 54.2 Il 

Total 383.4 mill. kr. 

4. Fonds Soc i a L 

1973 6.5 mill.kr. 

1974 4.7 " 
1975 11.4 Il 

1976 15.3 Il 

1977 18.1 " 
1978 29.7 " 
1979 38.7 Il 

1980 44.8 Il 

1981 58.3 Il 

Total 227.4 mill.kr. 
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